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L'HONORABLE M. MEROIZR A
MONTREAL

Imp:rtante entrevue avec le }ra-
mier ministre

SES INPRESSIONS SUBLES SOLRSSITES DU

CENTENAIRE CATHOLIQUES ET LB
(ONULES

RECTIFICATION CATEGORIQUES DE CEN-

TAINES ENTBEVUE AU SUJET DE
L'ANNEXION

Montréal, 14 novewbre.— La Patrie

d'hier soir publie l’importante entre-
vue suivante avoc l'honornblo M. Mer-
cier : .

“L’hunorable promior ministre est ar-
rivé hior, par lo train de 11. h. 30 ac-
compagné da Mgr Labelle, de I'honora-
ble Jus. McShaue ot un représentant
de Ia Patrie, a eu aujourd'hui uno en-
trevue avec l'honorable M. Mercier qui
paraît jouir d'une excellente santé,

LE VOYAGE A BALTIMORE

—Comumont a été votre voyage it Bal-
timore et quel accueil ont cu les invités
canadieus 1
—Le voyage o dté_ des plus agréables.

Je suis parti veudredi dornier, par lo
Delnwaro et Hudson, on cuinpagnio do
Mgr Labelle et de l'honorable Jas.
McShane, dans un char spécial quo M.
Wainwright avait cu Ia complaisance do
mettre i notro disposition. Nous soimn-
mes arrivés samedi midi à Baltimore et
nous avons été reçus nvec toute la cour-
toisie possible. J'étais l'hôto des Pères
Jésuites du collère Tyyola où l'on m'a
traité comme l'onfant do la maison, Jy
ui rencontré beaucoup d'anciens condis-
ciples ot des Pères qui étaient autrefois
nu collège Ste-Mario do cette ville Lo
révérend P. Campbell, provincial de
l'ordre pour l'Etat du New-York ainsi
quo trois ou quatre autres provinciaux
et rectours de toutes les universités dos
Etats-Unis étaient présents ; plusicursar-
chevèquos et évêques étaiont avec nous ;
et apr s chaque repars on so réunissait
dans la grande salle de lecture où l'on
caurait intimement, chaque fois jo ren-
cuutrais de nouvellos figures.
La démonstration du centenuire a été

des plus imposantes. Do fut ça été
quelque chose de féérique ot qui dépasse
toute doscription. Cette démonstration se
diviso en trois parties ; lo La cérémo-
nie religiouso de dimanche ; 20 Lo Con-
grès ; Jo L'innuguration de l'université
de Washington.

LA CEREMONIE RELIGIEUSR

La cérémonie religiouse de dimancho
a été des plus soleunelles. Lx procession,
qui à eu lieu avant là messe, du palais
du cardinal à In cathédralo, n été tout co
qu'en pout imaginer de plus beau. Il
y avait li deux cardinaux. Leurs
liminonco Jibbons ot Taschereau,
douze archevêques, soixante-dix évè-
ques ot au dela do quinze conts
prdtres et religicux do différents ordres.
Jo n’exagèro point on disant qu’il y avait
plus do 25, personnes daus la proces-
sion.

Naturelloment l’église était trop
étroite pour contenir tout co monde-là.
Lo clergé n été obligé de roster dans les
allées ot une bonne partie des fidèles on
dehors do l'église. J'avais l'avantage
d'être placé dans le premier banc en
avant, celui do M. Bonaparte Patterson,
avocat distingué de Baltimore, et petit
fils de Jérôme Bonaparto.
La messo à été chantéo par l'archevô-

que Williams, de Boston, et le sermon
donné par Mgr Ryan, de Philadelphic,
un des plus grands orateurs que j'aio
jamais ontendus. Danse chœur, il y
avait trois trônes, l’un pour lo cardinal
Gibbons, l'autre pour le cardinal 'Trache-
reau, ot lu troisième pour Mgr Sacolli,
délégué spécint du Pape. Le spectaclu de
ces archovêques ot évêques dans le chœur
était vraiment grand. Ils étaient tous
revûtus de rougo ou do violet ct rangés
autour des trois trônes. Les uns très
jeunes, les autres très visux présentaient
vs différentes physionomies des races
auxquelles ils apparteuaicnt. On était
venu de toutes les parties, depuis le
Moxiquo jusqu'aux parties les plus recu-
lées des montagnes Rucheuses Il y
avait là do quoi satisfaire la piété Ia
lus exigonnte vt donnur aux catholiques
es plus fervents lo plus grand exemple.

UN SERMON AMAQGISTRAL

Le sermon de l'archovique Ryan
340, avec raison, pour un chef-d'œuvre.
ol'ai bien entoudu et compris, étant

placé à deux pas do la chaire improvisée
pour l'uccasion. J'ai écoûté on véritable
étudiant qui veut apprendre et j'ai ap-
pris bion des choses. Mgr Ryan est un
homme do 60 ans, nossédant une voix
superbo, Grand ct fort, il a une stature
imposante et un goste très élégant. C'est
nou seuloment Un orateur distingué
Mais encoro un pensour profond, ot ila
su des mouvomeonts d’une éloquence vé-
ritablement supéricure, au puint quo
l'on voynit los préluts, le clergé et les
Jaïques Fnisant des oltforts constants pour
ne point applaudir,

LE CONGRÈS
Le Congrès a été un immense succès.

La sulle Concordia, où ont ou lieu les
séances pout contenir audolit de 5,000 por-
sonnes et chaque fois dus milliors res-
taiont en dehors. Les galeries étaient
occupées généraloment par les fommes
des délégués et los principales familles
to Baltimore et des environs. La grande
sallo proproment dito était destinéo aux
délégués ot In plato-formo ou amphi.
théfitro aux cardinaux, archovêques,
évêques, ovatqurs et vice-présidents.
Pour vous donner uno idéo <lo la gran-
deur de cet amphithéâtre, jo vous dirai
que tous les archevêques, évêque ct ora-
tours y trouvaient pinco ninsi que les
vingt-cinq vico-présidents du Congrès

L'assemblée était présidéo par le gou-
Vornieur Carroll, un des homntes les plus
aimables que j'aie rencontrés, petit 110-
veu de l’archovéquo Carroll. C'est un
oratour distingué et un dos hommes les
plus riches des Etats-Unis. 11a renpli
203 dovoirs d'uns manière admirable.

DISCOURS DE M. DOUGHERTY

Après lo discours d'ouverture par le
présidont, nous avons entendu colui de
aniel Dougherty, avoeat de New-York.
© n'ai jamais rion outondu do plus boau

ni vu d'ontho‘isinsme plus considérable,
C'est cortuimomont lo plus bonu discours

. prononcé au Congrès, commo. lo travail
sur le pouvoir temporel du Pape par
Bonnparto ost le moilleur papior qui y
ait été lu. M, Bonaparte n donné des
Arguments quo jo n'avais pus oncorc vus

- et d'une force vraiment remarquable.
vus avoz sans douto vu los résolu-

tions du Congrès qui constituant lopre
aime des cathuliques aux.Etats-Unis,

est grand, culmo, modéré, ot ce pro-
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grammo dovra avoir un immense offet,
Los eatholiques des Etats-Unis sont au
nombre de dix millions, et j'ai constaté
avec plaisir quo cette population cst des
plus distingués, tant par Ia position so-
cinlo que par l’influence politique ot la
culturo intolloctuelle. 11 y avait là des
délégués roprésentant des millions et des
millions et ca sora un des plus boaux
souvenirs de ma vice d’avoir été en con-
tact avec la plupart d'entro oux. Do fait
j'étnis à chaque instaut arrêté sur ls rue
ou intorpellé dans la salle par uno por-
sonne, archevêque, évôque, prêtre ou
laïque so présentant à moi, déclinant son
nom et su disant heureux de causer un
instant avec lo promier ministre do In
province de Québee.
Jo ne puis vous diro combien j'ai

reçu de visites dans nus modesto chambre
chez les Jésuites, mais jo puis bien vous
diro que parmi les plus agréables, jo
compto collo des- prêtres et laïqnas cn-
nadiens-français qui étaient là on très
grand nombre et qui sont presque tous
venus me voir.

L'INFLUENCE NU CONGRÈS
L'influonce du co Congrès dovra être

très considérable à tous les poiuts do
vue, 11 va donner une force nouvello aux
catholiques, car on révélant leur forco,
ils ont nécessairement provoqué l'atten-
tion des chiefs des deux partis qui, à
l'avenir, devront vecherchor leur con-
cours dans les élections.
Quant vous voyez le Président ot sos

principaux ministres assister À l’innugu-
ration de l'université catholique do
Washington ot y prononcer des discours,
c'est un signe-des temps. Pour moi, je
considère que na présence i Baltunoro
dans cetto circonstauce est un grand
événoment do ma vie, et je n'oudblierai
jamais l’honneur insigno que lo cardinal
Gibbuna m'a fait en w'invitant i y
Jroudro part. J'aurais voulu assister à
‘inauguration do l'université,si malhou-
reusemient des événements importants
ne m'avaient rappolé ici plus tôt quo je
ne pensais.

UNE IMPORTANTE RECTIKJCATION DE LA
PART DU PREMIER MIXISTHE

LUI-MÊME
—L—Avez-vous eu connaïssanes do

co que disout les journaux au sujet de
vos déclarations concernant l'annexion ?
—R.—Certninoment, j'ai tout lu, non

souloment avec beaucoup d'intérêt, mais
avee surprise, ct jo mo demande quol est
lo farceur qui a invonté tout cola. J'ai cu
une entrevue sanicdi soir avoc un repor-
ter do IAniericnin,journal! de Baltimore,
qui in’a domandé des explic:tions au su-
jet do l'affaire des Jésuites.taquelle n'est
pas compriso du tout aux Etats-Unis, pas
ménie par los bons Pères Jésuites. J'ai
refusé do parlor de cette question à
moins qu’il ne vint avec un sténograjiho
pour preudro exactonent toutes nes
paroles. C'est co qu'il me promit ct ce
qu’il fit lc lendemain ; seulementit pro-
tita de l’occasion pour me poser quel-
ques questions sur le mouvement an-
nexionnisto au Canada et je lui ai répon-
du à pou près dans les termes quo voici :
“Il catinutile de nior qu'il y a un bon
nombre do Canadions-frangais ct mêmo
do Canadiens-angluis on faveur do l'an-
nexion, mais il y a aussi un très grand
noutbre do porsonnes de différentes na-
tionalités contre l'annexion. ll y a aussi
un nombre très respectable dans les
deux partios et dans les ditférontes na
tionalités on faveurdo l’indépendanco du
Canada. Eatin, il y en a uncertain nowm-
bro en favour du statu quo.
Et surtout, j'ai bien eu soin de ne pas

donner mon opinion, me contentant de
constater colle des autres. J'ai été d’au-
tant plus prudent que jo roprésentais iv
Baltimore la province do Québec d'uue
manière officielle, ot que jo no devais
rion dire qui put blesser les sentiments
de mous compatriotes d'un parti où d’un
autre, d’une nationalité ou d’une autre,
d'une religion ou d'une autre. Lea sou-
les Jéclurations officielles fnitos sont con-
tenuos au discours que j'ai prononcé au
Congrès,it part un régumd de In question
des Jésuites que j'ai dicté au sténogra-
phe comme jo viens do le dive.
Dans aucune de cos deux déclarations

-ofliciclles, jo n'ai blessé lessentimonts do
qui que co soit, Jo nie suis bien gardé
de donnor mon opinion personnelle sur
les questions d'annexion, d'indépendance
ou toute autro pour les raisons que jo
vions do donner,”

L'honorable M. Mercier no repartiva
pour Québec que dimancho où lundi pro-
chain.

—_————

LE CENTENAIRECATHOLICU ;

Opinion de la presse américaine

(Du Baltimore American)

Lo monde regardo avec étonnemont
la croissance de fn population aux Etats-
Unis pendant l’espaco de cont ans. Que
3,000,000 soient devenus 50,000,000 on
si pou do temps c'ost une merveille qui
donne un nir do vérité aux contes do
Mille et une nuils. Maia le développo-
ment do l'Eyliso catholique peudant la
même période cst encore Plus remar-
quable. Eun 1789, lorsque fut établi le
prenuor diocèse, ici, dans le Maryland,
avec l'évêque Carroll comme titulaire,
il n'y avait quo 40,000 catholiques dans
les États-Unis. Aujourd’hui l'Egliss on
réclame 10,000,000—eot co malgré los
abstaoles les plus sérieux quo puisso
avoir à surmonter In croissanco d’uno
population. Beaucoup do gens qui
n'ont pas oncore dépassé la fleur do
l'âge pouvont parfaitement su rappolor
les préjugés fâcheux et violents quo
cotto roligion eut A roncontrer duns plu-
siours des oontres eultivés du pays, pré-
jugés qui ont amend des scéncs et des
émoutos déplorables et ont considérable-
mont rotardé lo progrès de l'Eglise. Ces
préjugés avougles out disparu, ot nullo
part l'Eglise catholique n’est plus forto
ot mioux portante quo dans les lieux où
ces préjugés étaient naguère si profon-
démnont enracinés.

Ello s'est développée en une immonso
organisation ombrassant plusieurs des
plus beaux édifices religieux du pays,
des hôpitaux magnifiques pour les mala-
des et los infirmes, des institations d'en-
soignement admirables pour les deux
soxcs, ainsi qu’un pouvoir do pénétrer
dans les coins sombres ot sinistres de la
vie américaine, pour les remplir do lu-
mière ot d'espérance, chose dont la va-
leur no saurait être prisée trop haut.
La célébration du contenaire catholiquo
ost donc l'occasion de manifester un
‘légitime orguoil et un grand sujet de
joie pour les catholiques. C'est un évé-
ment que les bons citoyens, à quelque
nuanco de l'opinion qu’ils appartiennent,
peuventcordialomont accuoillir.L'Egliso,
dans la sphère qui lui appartient, que
cetto Exlise soit catholique ou qu'elle
profosse un autre oulto, est uno grande à 

puissance pour lo bien. Tout en étant
absolument séparée du gouvernement,
comme ello doit toujours être, ello est
un puissant auxiliaire pour inspirer lo
respoot des lois ot des droits d'autrui.
En fait, ollo contribuo au dévoloppe-
ment des sentimonts qui font le bonci-
toyon, ot l'Eglise catholique ne le cède
pas aux autres sous ce rapport,
Son succès phénoménal est dû surtout

à sun organisation ot k sa discipline mer-
veillousos, ninsi qu'aux dispositions
qu'ollo à fortement montrées dopuis quel-
ques années, à se conformer au caractère
particulior dos circoustances qui l’ontuu-
ront eu ce pays. Ello no se ropuse jamais,
nis toujours ello est & la recherche des
causes du mécoutentement qui existo
dans les masses populaires, ot elle ro-
commande un remède & eC8 MANX.
C'est cetto activité incessanto et ceto
sympathie réelle pour l'humanité qui
ont mis I'Ezliso on mesure do dissiper
les préjugés, maitriser les hostilités et
fairo disparaître les obstacles qui sem-
blont entraver nombre do dénominations
religieuses. Tant quo In distinction entre
l’Eslise ct l'Etat sera jalousement main-
tenue, il ne pourrr y nvoir de limite au
dévoloppomout ct à l'influonco de l'E-
gliso catholique.

—————

ECHOS DU CENTENAIRE
Baltimore, 14 novembre—Parmi les

personnes qui assistaient au centenaire
catholique, on remarquaitle chef Joseph,
ul sauvage pur sang de ln tribu des
Têtes-Piates. 11 est juxo, ayant été
nonnné par lo gouvernement juge de sa
nation. Tlest vonu à Washington avec
le R. P. Van Goup, de Spokane Falls,
Tous deux se sont rotirés au collège
Loyola,

wu

Le Baltimore American fait le por-
trait suivant de l'honorable M. Mercier :

“L'honorable Honoré Merciur, pre-
mier ministre de Québoc, est un des
délégués «u centonaire catholique, Il
est arrivé ici samodi matin ot eat allé im-
médintement présonter sos honunages
à Son Eminenco le cardinal Gibbons, Il
s'est ensuito rendu on compagnie du
R. P. Simth au collégoe Loyola, oi il
se rotivo. M. Mercier eat “grand, bel
homme. Il semble né pour commander.
Son visage est du typo français brun
avec uno épaisse moustache noire et des
yeux neirs, Sa téte est recouverte d’une
épaisse chevelure noire, le front est lar-
go ot bien découvert. Il parle en excel-
lent anglais, avec un accent étranger
presque imperceptible ef très agréable.”

#

Le Sun,do Baltimore, parle comme suit
de Son Kininunce le cardinal Tasche-
reau :
“T1 porta noblement le fardeau de

toute une vie de labeurs et ses cheveux
sont blancs coma neige, Il parle d'un
ton de voix bas, mais avec clarté, [la
it que les Canadions ont la méme foi,
la même ospérance, la même charité quo
Jeura voisins des Etats-Unis. Soyez sûrs,
a-t-il dit aux assistants, que les Cana-
diens vous recevront toujours comme
des frères,

A L'INSTITUT CANADIEN

CONFERENCE SURL'HISTOIRE GE6L0-
GIQUE DU ROCRER DL QUEBEC PAR

M, L'ABBE LAFLAGME

M, l'abbé Lnflammo, do l'aniversité
Laval, a fuit los frais do la première de
la sério des conférences annuelles à
l'Institut Canadien. Son sujet : Lfistoire
frévloyique du rocher de Québec était plein
d'acsualité. L'auditoire, pas nssez nom
broux, inis choisi, à écouté avec une
attention soutenue une des plus savantes
dissertations qu’il soit possiblo d'en-
tendro.
Lo conférencier nous à reportés par la

pensée bien loin en arrièro dans les épo-
ques préhistoriques, ct nous à dunué en
spectacle lo mondetel qu’il devait exister
des milliers d'années avant ln création
do l’'homimo. Du pied des Laurentides,
la mer immonse s'étend au luin et recou-
vre une grande partio du continent d'A-
mériquo. 208 Caux se rotirent lentement
ot des ilots surgissent ça et là C'est
d'abord ln montagne do Montréal ; ses
flanes so déchiront sous l'effort des feux
souterrains et le cratère d'un volcan
s'ouvre à son sommet, Plus tard, lo lit
do la mor continuant à 50 dossécher, le
rocher du Québec npparaît, innis co n'ost
pas le rocher que nous connaissons ; les
couches qui le composent sont à peu pris
horizontales, otles sont formées do iun-
tières déposées là par In mor ot accumu-
léespendant des milliers do siècles ; puis,
graduolloment, par lo rétrécissement de
a croûte torrostro—snns doute aussi par
suite d’un cataclysino qui a cruvnssé lo
oontinont sur une distanco s'étendant
depuis lo cap Rosior en passant au nord
do l'Ele d'Orléans, (mais au sud de Beau-
port) au nord de Québce, ct faisant en-
suite uno courbe jusqu'au Inc Cham-
planin—ies couchos sa sont souluvées, re-
liées on tout sons et ont fini par former
6 promontuire escarpé sur lequol nous
avons établi uos demeures.

L'œuvre do désagrégation commence
ensuite. La môimo force qui avait cour-
bé les lits tend à'los séparer les uns dos
autros ; l'érosion, la rigueur du climat,
la pluie et In gelée, toutes forces oxté-
ricures prêtent lours concours. Il so
forme partout des crovasses, dus stries,
des joints, la surfaco du roc on ostcriblée,
mais la plupart sont invisibles, remplis
do terre ou cachés par la végétation. Do
tomps en tomns d'énormes quartiers de
roc s'abiment au pied du cap, ot alors
on aperçoit aux endroits d'où ils se sont
détachéos do larges cannolures ou sur-
faces do glissement, témoignant de In
force gigantesque qui agissait alors, qui
agit onooro avoc uno égale énergie dans
l’œuvro de la désagrégation du rocher,

 

| Ces phénomènes lents s60 sont succédé
jusqu'h nos jours; les mêmes forces agis-
sent oncors.
Tel était le canevas de la conférence,
Suspendant icison oxposition scientifi-

que, lo conférencior a ramené son audi-
toire À l'époque actuelle, afin d'expliquer
les dangers présents qu'offre le rocher.
Nous avons publié sos conclusions sur co
point dans lo compte rendu de la récente
conférence do M. Laflammo à l'Univer-
sité. II n'appréliendo aucune catastrophe
comparable celle do septembre der-
nior. Mais d'important travaux seront
nécessaires afin d'éviter lo danger. Il
ne s'agit pas d'étayer le rocher, cela
somblo presque impossible, mais do pré-
venir les éboulements on faisant tom-
ber les parties dangereuses. À l'est do
l'éboulis, il est un on lroit fort dango-
roux, le roc dominant I'éboulis, par
exemple devrait être étêté, car il peut 

s'on détacher des partios cunsidéra-
bles. J
Lo conférencior nous avait dit au dé-

but, que n'étant pas littérateur, etayant

à traitor un sujot oxtrômement aride,il
n'ospérait guère nous intéresser. Mais,
il s’est oxprimé avec une sinplicité, une
clarté ai remarquables, quo les moins
instruits ont compris sans effort tout ce
qu'il a dit ; eb le comprenant, qui no
pourrait pas s’intérossor à In parole d'un
savant déjà célèbre rendant compto du
résultat de sos dernières études ot obscr-
vations ?

DERNIERESDEPECHES
SUSQU'A LE Frs. A. M.

Nouvelles de Montréal
Montréal, 14 novembre,

—La sallo du Club National était trop
potito, hior soir, pour contenir le grand
nombro do porsunnos qui s'y étaient
rendues afin d'ontondre  discuter ln
grando quostion ouvrièro.
Tous étaient anxieux de venir applau-

div log oratours distingués qui avaient
été invités. La question à été traitéo
«de mains do maître par MM, L. O. Da-
vid, M. P. P., J. E, Robidoux, M.P.P.,
P. H. Roy, C. Lobouf, P. M. Sauvallo,
EE. N. St-Jean, L Gouin, J. C. Do La-
durantayo, G. A. Dumont, Chs, Gali-
peau, ete.
Tous los oratours ac sont cffurcéa sur-

tout de bien fairo suisiv l'utilité et la
grandeur do l'éducation et ont fait voir
tous les bénétices que los ouvriers pour-
raient en rotiver,

—Lo 27 décembre dernier, M. Abel
Valin, entrepreneur do cette ville, fit
changer £350 en billets de S50. Le com-
mis lui remit par erreur 10) billets do
#5, au Jieu de billets do $I.
S'étant aperçu do l’errour, il ac rendit
choz M. Valin pour lui demander l’ar-
gent qu'il avait reçu de trop. M. Valin
prétondit n'avoir regu que £300, qu’il dit
avoir employé.pour payer nes ouvriers.

 

 

 

La banque lo poursuivit et elle n obtenu .
co mntin gain de cause, lo juges Jetté
déclarant quis la preuve ‘était suffisante
pour démontrer quo Valin avait ou les
$400 réclamés; quo d’aillours Valin avait
fait prouve do s1 peu de bonne volonté
dans l'affaire. qu'il soulevait une très
forte présomption contre lui. On ne
pouvait rien supprrser de défavorable iv
l'employé de In Banque, vu que ses pa-
trons l’exonéraient de tout blâne et
qu'il avait uno réputation des plus ho-
novrables. Valin sora done obligé de
rembourser lus $109 ct de payer les frais
de l’action.

—Les feuilles do Montréal s'occupont
beaucoup depuis deux jours d'une soitd
affaire, dont les héros gent MM. L. IL
Painchaud et Duncan D. Bell,le premivr
chef de la maison de gros, L. HB. Pain-
chaud & Cie, 1886 rue Notre-Dame,
l'autre, roprésontant d'uno fabriquo do
caoutchouc,
Ces deux hommes avaient souvant fait

des affaires ensemble et lo marchand
avait toujours régulièrement payé lo fa-
bricant, ninsi que celui-ci s’est jlu à lo
reconnuitître devant lo tribunal. Un jour
du mois do juillet, M. Painchaud fait à la
maison Bell uno commande de cent en-
pots,do #4. 55chacan et,avecl'autorisation
de Bell lui-méme, compte un de ces
capots à titro d'échantillon, pour que
son commis placier puisso lo montrer à
ses clients,
Deux jours plus tard, Bell obéissant

à un sontimont qu'il n'a pas voulu luis-
sor doviner, redemande le capot. Comme
Painchaud ne sait où mettre in ntain sur
le commis, il lui cnvoio le prix du capot,
soit 84.00.
Puisque Bell vend des eapots,

raii dû ôtre content d'ôtre payé ; maïs,
point. ll fait arrêter Paiuchaud sous
l'accusation do vol. Plus tard, it lui Hi-
vre les cent enpots et reyoît ann negent
mais il maintient accusation de vol.

Cette sotte affaire est venue avant.
hior dovant le juze Dugas, qui a acquit-
té I'aocusé. It av présent, que penser
d'un négociant qui a une si potito opi:
nion de la réputation da ses esnfrèies

il au-

qu'il fait arrêter comme volearun hotime :
qu'il sait parfaitement ne pas êtro un
valeur ? Bell ne métite-t-il pus une ver-
to leçon pour avoir ainsi prostitué  'au-
torité de la justice ?

Kchos de la Capibale
Ottawa, 14 novembre.—Un journal

tory annonce que M. Colby, député do
Stanstead aux Communes, à été averti
do revenir à Ottawa pour fairo parti du
cabinet fédéral.  M. Colby est nctuelle-
mont en Angleterre. Il sera fait prési-
dent du Conseil d’abord, puis ministre
des finances, dès qu'il sers possible de
jeter M. Fustor par dessus boul.

—A la Cour Suprême, aujourd'hui,
on a entendu la causo de Venner va ln
compagnie d'assurance Sun Life MM.
Amyot et Cuofifrion, représontaient lca

 
appelauts et l'honorable François Lan- '
golier roprésontait l’'intimée.—Dans la
cause do Jones va Fisher, l'appel a été
retiré.

—Les amis do'M. Chaplonu so vantent
qu'il va réussir à empêcher l’extension
du Northern Pacific jusqu'à Québec ou
aucun autre port du Baint-Laurent.

—Sir A P. Caron n décidé d'établir
une école do cavalerieÀ Turvato.

—Mgr Camoron, évêque d'Antigonish,
ct lo R. P. Frazer, aussi d'Antigonish,
N. E., sont en cetto ville, de retour do
Baltiinore où ils ont assisté aux [ites du
Centonaire. Ils rapurtiront bientôt pour
leur diocèse.

L'AFFAIRECROHIN

La defense des nocuses eommcneera

samedi

Ghicage, 14 novembre—Los différents
témoins qui ont été ohtondus hier rela-
tivemont àl'affairo Gronin ne disont rien
do nouveau. Los dépésitions de l’ex-po-
licoman Brown, nutrefois mombro du
Clan-Na-Gaël, ot de l'officier MacKin-
non, do Winnipeg oorroborent celles
déjà données. Le dornior témoignago oat
accablant pour Martin Burke. On a arrê-
té avant hier un inditidu répondant au
signalement de J. B..Simonds. Son nom
est tenu seucrot jusqu'à ce qu'une enquê-
to ait été faito. La défense produira sa-
medi ses témoins.

 

 

HORRIBLE SPECTACLE

Un crlininel meurt dans des (orinres
atroces

Woodbury, N. J., 14 nov.—Hier a ou
liou l'oxécution d'un nommé Josoph M,
Hillman, convaincu du mourtre d'un
colporteur, Herman Scidimaun. Au mo-
ment do la chute, lo nœud coulaut ne se
rossorrs pas et glissa au-dossus du men-
ton du malheureux, Il au mit y pousser
des cris déchirants et avait presque
réussi à so dégager les mains lorsque le
bourreau saisissant la corde la ramenn
autuur du cou et étoufls do ses mains lo
condamné, L'agonio dura quinze mi-
nutes,

 

L'honorable M. Murcior a été nomme
président honoraire du Corcto d'Ibervillu
de Lynn, Mass.

La souscription de Now-York pour
l'Exposition do 1392 s'élève maintenant
à près de 5 millions do piastres,

Leo Patrie, après avoir fait ressortir
Je succès oratoire do M. Morcier à Bal-
timore, ajoute :

“* L'accueil que viont do recevoir notre
chef do Ja part de si éminents personna-
ges doit nous rendretiers et fuit honneur
i notre rice cb a notre pays.

 

M. Bayard, sccrétairo d'Itat sous In
présidence de M. Cleveland, a épousé
«es jours-ci MHe Mary Willing Clymer,
de Washington,

 

La dernitro insulte du Hitness :

** Loyauté envors Dieu vout dire
loyauté à l’Itat,” ainsi parle l'homme au
sortir, les inuins encore rouges, du con-
flit où il a assujéti ln toi du l'Etat nu
droit canon do Romo, 1a &td applandi
ioutranco par un auditoire qui efit ap-
plaudi quand même quelle que fut l'in-
conséquence de ses renvarques, N'avait-il
pas été onvayé Livpar les Jésuites afin do
rocevoir une ovation digno de sa victoire
suv le protestantisme ct de son inaugu-
ration du système d'octrois à l'Eglise ?
M Mercier parlait-ainst ch même temps
qu'il dénonçait la couronne britannique
dont il ost-lu ministre, pour avoir léga-
lement dépouillé un ordre religieux quo ‘
le Papo Ini-même avait aboli”

La noraination des candidats au siège
Toenl de Lunbton qui est rendu vacant
par ln tnort do l'honorable M. Pardes a
vu lieu avant-hier. Ms sont au nombre
de trois : MM. Cluvles Mackensie, libe-
ral, Ifleck, conservateur, ct McCrao,
prolnbitionniste.

Sa Grandeur Mur Latièche profitora
du son voyage À Baltimore pour visiter
une partio des Etats Unis. IP se rendra
jusqu'à Waslineton qu'il n'a pas visite
depuis 1S57,etä St Louis, Missouri, ll nie
sera du retour gue vers lu 20 novemure
courant,

 

 

Aux Marchands
bi Le

Campagne et autres

200 22x20
$6 Ia doz. compiant
—

——';;—

Douzuines

Hachesclapets
Acier eu dedias

 

quincailleries commie par
le passé au plus

Bas prix du Marché

J. E MARTINEAU
129 Rue St-Joseph, St-Rich, Québec

LoCorrespondance sofliciteotà
17 copu—H J 2 mois

 

B. B. Reeling Jackets
(VESTER ES)
———

D. B. Resting Jackots, pour confort ot
cummicdité,

D. MORGAN.

D. 5. Roofing Jackets, on drap poilu.
D. MORGAN.

D. B. Recfing Jackets, en drap de cas-
tor.

D. MORGAN.

D. B. Roefing Jackets, en drap de pilot.
D. MORGAN.

D.15. Rocfing Jackets, en étoflc à poil
frisé irlandaise.

D. MORGAN.

D. B. Recfing Jackots, en étoffe irlan-
dnise unio.

D. MORGAN.

D. B. Roofing Jackots, on duvot épais.
D. MORGAN.

D. B. Roefing Jackets, différentes sor-
tes de tissus,

D. MORGAN,

D. B. Recfing Jackets, de différentos
nuances,

D. MORGAN.
D. B. Recfing Jackets, légères et pe-

sante,
D. MORGAN.

D. B. Resfing Jackets, dans tous los
goûts +

D. MORGAN.

Ces vostes doubles sont les meillourcs
pour marcher etpeuvent 8tro portées aveo
ou sans pardessus.

D. MORGAN
118—B
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AU FEU! AUFEU!

MARCHANDISES ENDOMMAGEES PAR L'EAU

Mardi, 5Nov. 1609

  
 

AU FEU!

Las réouverture du inagnsia populaire de FORTTER & ROYER, aura lieu lo
jour ci-haut inentionné, a lour poste d’atfaire, No 11, RUE NOTRE-DAME,
BASSE-VILLE,

Uno grande quantité de marchandises de toutes sortes seront offertes on vento
au publie à des prix très réduits.

FORTIER

 

Attendez à Mardi, pour acheter 4 BON MARCHE

ROVER
 +

 

LE
J. B. RO

 

mux imporlations diutomne,

nous lu vendrons seulement SO cts.

nouveau valant R& ct»

parisienne, moulus frais tous les mating,

2203 Rue ct l'anbonrs Sailnt-Senu, 
|

 

Aussi le meilleur assortiment général do

 

NO il, RUE NOTRE-DAME, DBASSE-ViLLE, QUEBEC. ND II

 

MAGASIN DE THES
USSEAU

.ue- =

Occnsion sans pareille pour acheter vos VPXXESS d'hiver. 1500 caisses do
thés achetés à l'encon pue J. D. ROUSSEAU, dans un voyage qu'il viens do faire
i New-York, seront vendues à 5@ pour cent on bis de leur valeur pour faire place

Quoique co TELLS soil un TWELEZ Jo RS ov afin d'on liter Ia vento

Empressons-vous de protiter de l'inmenso avantige, d'acheter un DRE

pour SO cts

| Nous défions do trouver une valeur semblable dans tout Québec

Venez vérifier personnollement l'exactitude du 135 avancés, Cafés préparés à la

J.B. ROUSSEAU
ACP Ruc Katut-Joneph, Satnt-Rocty, ct)

y Sucenrsale: Cite des Harchande, Lviv. 53

LecélèbreCoupoiràl'EnsilaceetàFourrage

“ROSs”
 

+ Slimane,
col. Rinodes,

Su

Lo imoillour, To plus durable, to plus putsssub ob lo plus satisfaisant,
plus de peux que toutv autre uecehinerie agricole construits en Amérique.

Les ventes du cette Sidaon comprennent
3 A Fdward & Co. Hockland,
1 à l'ion. J. J, Moss, ot des containos nux fermiers du Dominion, --

 

A roqu

3 dy grande dimension vondus au
l'au ministre de l'uccricultuve, l’Hone

| EZ Demandez nos catalogues illustrés et uatre frailé sur l'ensilage cb les silesXD

; S'adresser i

15. W, ROSS & CIE, Manufacturiers, ww. A. ROSH,
Sprungield, Ohio, U. 80 A. 30, rue St.-Paul, Québec,

15 oct--F 3 1m

 

P. T. LEGARÉ,
Goct=E J Spx el hel

 

 

 

177 Rue St-Paul
 

LESRHUMATISMES
PEUVENT ETRE GUERIS

, Reauroup de genus o-1ffrent do cette mala tio quo
l'on analle rimntisine, mals bien peu parviens
nent A6e guérir, Des.rinaia tous ceux qui sontatia.
qe de rhumatismes, que co soit le thwnitusmne ar-
thoulztro, musculties, inflanimatoire, chronique où
Koutteux, peavent Être assurés «ie s'Îls font usage
des remeéded sauvages de J. K.P, lacicot, ils obtien-
dront une guériron oomlate, 11 n'y a pas de doute
Ace mulet, c:r les guunèdes de M, Tacicot ne sont
composés que d'crhes et de racines, N'oubliez
pa que M. Ravicot à aus-l des rentes pour toutes
es tnaladies telles que : Dysprpuio, malasticsdu Fale,
des Rogrons on den Intestins, Scrofules, inaladies
de Ma peau ob tout vice de aang, ayyrativrissement du
suis, Vers, Assoinirsement, Rronchites, Asthme,
Rhume, Toux, Brûlementa d'Estonac, Dlessures de
toutes so Houtons 4 Iv figure, Denangeolson,
Dartres, Ritlo, Cancers, Tunieurs, Ermpois
ments, mal de Matrice, (Bvau-mal dérangement,)
maladies Véntilenncs, (Mauvajs maux,) et beaucsup
dautres,
Meudoz-vous, ct vous serez toujours certain do

trouverici des remèrles suivant votre maladie, Si
vous ne pouver vous rendre, écrivez ct vous ro:-
vrez vos remiles par la male.—Adr.sses

J. E. P. RACICOT
Ko 25, Boo Saint-Joseph, Saint-Roch, Québec.
À Montréal, ccs remddes no trouvent au No 1434,

rue Notre-Dame, A Sherbrooke, No 0, rue Du Pont.

CHARLES VEZINA
FERBLANTIER,

PLOXBIER,
GAZIER, ET

Poseur d’Appareils de Ohauffage
(à la vapeur et à eau ohauxle)

An d'informes sesamis et le public en
général que son établissement est maintenant traus-
portéa

sonne

 

—COIN DES RUES——

Pont et du Roi
ot fl era oonstamment un assortiment «es plus
complets et s’occupera epécialement. à poxer des
a parclis dochauffagea1vapeuret nl'eau
chau e

—"
Oomnse toujours, 11 emplolera les meilleurs ou-

vriers et des m de première classe, de ma-
nière à riaitementÀ ls conflance de tous
ses clients, dont soliteite les commnniles com-
me par le passé,

&FL'atelier est situe sur Jarne du MoiSA
14 oct—J B 1m 

CADEAUX DE NOGES!

1§hi18
VENANT D’ETRE RECUS

dans les patrons les

(antique ct oxidd.
LAMPES BANQUET,

LAMPES DE SALON, &®, 3e¢t 4 branches,
LAMPES BUSPENDUES.

ABAR-OUR EV SOIF,PAPIER ET DENTELLES
——01——

NOUVEAU SET EN FORCELAIXB
À diner, à déjonner, à thé, à dessert, À poissonet de

chauibre à ooticher.
——0.—
—AUS3[—

Un bel assortiment d'argonteries et de verreries

LOUIS BRUNEAU
95 rne Ralnt-Joscph, Saint-itoch, Quebec.

5 oct--lé J 3m

SOCIETE FRANCAISE
D'IMPORTATIONS
MM. M. J. DAYET & Cre ont l’hon-

neur d'informer leur cliontèlo qu'ils onb
transporté leur maison de gros 119, 121
et 123, ruo Dalliousio, dans lo nouveau
BI.00 MURPEYX

EN FACE DE

L'EXAMINING WAREHOUSE,
Ils gardent en stock le plus grand

choix de vins, liqueurs et produits fran-
çais do toutos sortes.
Lour nouvel aménagomont leurXe

mettra do répondre nvee prowmptitude à
toute commande transmise.
ls espèront mériter comme par le

naan In confiance de lours clients grâce
Ï la bonne qualité do lours produits et la
modération do leurs prix.

COIS DES RURS

Dalhousie, Leadenhall
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Sarasate, le célèbre violoniste aspa-
Enul, visitera le Canada.

 

Le Northern Pacific ne donne cotte
année, que 1 pour cent de dividende,

sim

En 1878, il n'y avait qu'un steamer

da 3,600 tornoaux, qui était le seul de
o:tte grossour on Europe. Il y cn a au-

jourd'hui daus lo Royaume-Uni 330 de
3.000 à 8,000 tonneaux, avec un tonnage

collcotif do 1,314,201, soit une inayenno
de 4,000 tonneaux chacun. D'après le

régistre du Lloyd, il on a été ajouté
«quatre jusqu'au 30 avril dernier à la-
quelle dato il y avait dans les pays étrau-
gers 188 steamers de plus de 3,000 ton-
neaux dont 48 jaugent de 4.000 a 6,000
tonneaux. La Frauce cn a G8, l'Alloma-
guo 33, los Etats-Unis 20, l'Espagne 17,

I'Italio 16, et les nutres pays 25.
pr

Au commencement d'octobre dernier,

le directeur de ls monnaie de Wasbing-
ton, a exprimé l'opinion que l'énorine

oxportation d'ur devait Etre attribuéo
dans une grande mesure à Ja nécossité
de rembourser aux banques européennes
les traitos fournies sur olles à l'ordro des

touristes en cours de voyage : des chif-

fres ont été cités à l'appui do cette opi-
nion. Elle est aujourd'hui confirmée par
uno statistique rolevée par un représen-
tant du trésor à Now-York, établissant

que diverses liguos de paquebots trans-
luntiques ont transporté on Europe,pen-
dant l'année finissant le 30 juin dernier,

77,590 passagers de cabino, et que, d'u-
près l'évaluation approximative des prin-
cipaux banquiers, leurs clients à l'étran-
ger ont dû dépenser en moyenue quel-
que chose comme 81,000 par tète. Les

passagers d'entrepout, au nombre do
178,803, ne sunt pas compris dans cette

statistique parce que généralement ils
no prennent pas de traites sur l'Europe

ot portent avcc eux le peu d'argent dont
ils ont à disposer. Comme l'exportation

extraordinaire d'or a été d'environ 870,-

000,000 lo rapprochement est significa-
tif.

—____æ

La ruine ! Ia ruine !

! Un romancier peu recommandable a
écrit un roman intitulé ‘““ Mademoiselle

la Ruine.” M. Chapnis en écrit uu au-

tre, lui, qui n'est guèro plus moral et qui
porte le mêmetitre.

Ce pauvre homme s'évertuc i crier à
Ia ruine.

H fuit des chiffres, il tavaille, il

peine, il suc à grosses gouttes pour on
arriver toujours à ln même conclusion:
ls ruino do la Province,

II fait des chiffres par lesquels il pré-
tend prouverlu ruine ; il écrit à la bras-
rc, eninsse colonnes sur colonnes, tou-

jours pous nous montrer avee son gosto

fatidique que ln chose qui arrive c'est la
ruine.

I! parodie M, Desjardins, déclame, erie,

tempêto pour nous annoncer la ruino.

11 prend des poses minjeatucuses, uno
voix sépulerale ot de son duigt sinistre

il nous montro la ruine.

Il nous casse les oreilles avec culs con-
tinuelloment, jour par jour, sans pitié
pour le bon sens, sans égards pour Ha
vérité, dans le seul but do faire de la
politique.

ll est convenu que quand on est dans
l'opposition il faut crier à Ja ruine,
Et M. Chajuos,étant dans l'upposition,

remplit son rôle à merveillo.
1! n’y à pas de pluie si froide, ai lento

qu'elle soit, qui suit envuyouso comme la
ritouruello do M. Chapais, ritournello
dunt il ne démord pias et avec lnquelle il
pose on prophète de malheur.
Ge Lrave homme avait prédit que M.

Mercier serait obligé d'emprunter pour
payerles $400,000 des jésuites ; or, M.
Mercier n’u pas emprunté et a payé tout
do même’: fdunc c'est Ia ruine.

Si M.Mercier nvait emprunté co scrait
encoro la ruine.

Il n'a pas emprunté ct c'est toujours
la ruine.
Que le gouvernonientlocal fasse des

choses que pratique tous les jours lo gou-
vernement fédéral, pour ce derniar tout
est bon, minis pour lo promior c'est la
ruine.

L'esprit de partiqui préside à tout
cola cst dégoûtant pins qu’on no pout le
dire.

————— ees

Un phophete de malheur

5

 

Avis lecteurs, voulez-vous lire les la-

mentations du prophète sur les ruines
de Jerusalem 7? Lisez l'article du Cour-
rier d'hier.

Comme ridicule c’est d'un comique
achevé.

On diraitle général Boulanger lan-
cant du fond de sou exil, ses proclama-
tions au pouplo français

Nous ne pouvons résister au plaisir de
citer un petit morceau do cetto pièce
lamentable,

C'est dans le gonre éléginque, tout-h-
fait convenabls pour un mois comme

selui que nous traversons, au milieu des
brumes et des pluies do novembre.

Commo pièco do curivaité cela mérito
d'être signalé. Nos locteurs nuus sau-
ront gré de leur communiquer le tout,

Voici dons le foudrayaut murceau :
Électeurs de la province de Québee,

voilk où nous on somes rondus, après
trois aus de règne libéral.
Nos adversaires sont acculés dans uno

effrayanto impasso.
Ils ont augmenté los-déponses gur uno

échelle hors do toute proportion avec
nos rovenus

Ils ont entass§ extravagances sur ex-
travagances, folies sur folies, gnspillages
sur gaspillages.
Les voilà à bout de ressource, à bout

d'argent. ,
Lt ils n'osont pns emprunter ouvorto-

mont : ils ont ‘trop peur de vous qui
allez Jus juger bientôt,
Doux om cents on trois ana, c'ost

mauvais pour la sauté des gouverue-
ments,
Alors quo font-ils ?
Ils empruntent en cachette.
Ils détournent les dépôts dos.compa-

gniez.
Ils font main baseo sur l'argent dos

autres, :
A In fin de cotte année, les $3,229,-

000 des dépôts seront engloutis dans lo
gouffre. Nous le démontrerous dans
un prochain article.
À cetto époque, il faudra bien que M.

Mercier emprunto ou recouro à
taxe.
Mais auparavant il fers des élections

générales.
S'il tombe, après lui le délugo !
S'il parvient encore ñ fairo de vous

ses dupes, électeurs do la province, re-
toncz bien ceci.
Vous aurcz<do nouveaux owprunts,

do nouvelles taxes, do nouveaux far-
deaux.
Vous assisterez à uno orgie d'extrava-

gances, do gaspillages, do tripotages, i
côté desquels jâliront tous ceux du pro-
urior terme de M. Mercier.

Exalté par ees succès, grisé par en
fortune hourcuse, plus que jamais infa-
tué do Jui-mbme, ot plus quo jamais en-
touré par sa clique néfaste, il conduira
ln province d'avonture en aventure jus-
qu'à Ja ruino do nos‘institutions, de no-
tre crédit et de nutro honneur. Extruvagauces, folies, gaspillages, tri-

potages, orygies, tout y ost.

Los gous qui s'intéressent a In
santé du rédacteur du Courrier so du-
muanderont, sans doute, si son cas n’est

pas désespéré.
Franchoment, l'esprit de parti rend

bien ridicules certaines gens quiauraient
Assez d'esprit au fond, s'ils no voulaiont

pas trop en avoir.

rer

L'hygièno publique

Nous avons laissé ke poursuivre jus-
qu'à présent, sans y prendre aucune
part, la discussion qui se fait depuis
quelque temps, dans les journaux, entre
médecins distingués, au sujet do l'état

sanitaire do la ville de Québec,

Il est rare quo les automnes nu Cana-

dis ne nyus ameénent pas quelque épidé-
mie, ou tout au moins, uno recrudes-

cence de ces maladies, de ces fidvres qui
séjournent prosque constamment dans

les populations des villes. La scarlatine,
la diphtérie, la fièvre typhoide, cte.,
ote., sont toutes plus ou moins à l’état

latent, durant la bello saison, dans quel-

ques réduits d'où elles s’échappont aux
jours de la tompérature malsaine pour

courir dans tous les rangs de la société
ot y faire leur œuvro de mort.

Les médecins nous expliquent fort
bien que dans des agglomérations de
personnes de toutos conditions, comme

il s’en trouvo dans nos villes, nos fau-

bourgs, nos familles nombreuses de la

campagne, Ia maladie contagiouse, quelle
que soitea naturo, trouve des causes

locales qui l'entrelicnnent toute l'année.

Ces causes augmentent ou diminuent
d'intonsité avec les changements des sai-
sons. Dans les villes surtout où le soleil
et lo grand air ont moins d'action sur les
miasmes du drainage, où les sujets s'uf-
frent plus nombroux, les progrès de la
maladie sont plus rapides comme aussi
son existence vat plus facilemont dissi-

nutlée.
Il est plus ou moins facilo de contrô-

ler les causes locales ot ordivaires d’une

maladie contagiouso dans les villes.
Quand le médocin, l'aygicnisto les à uno
fois signalées, c'est à peu pres tout co

co qu’il peut faire avant d'aller cu com-
battre le développement chez les mula-

des et los familles. C'est souvent à l'au-
torité civique où gouvernomentalo qu'il

incombo ensuito do faire faire des tra-

vaux d'assainissement.

Quand il s'agit nu contraire d'une épi-
démio provonant do causes oxception-

nelles, oxtérieures, l’hygiènisto, lo mé-

docin consciencieux, qui les a découver-

tes no se contentera pas do les combat-

tre isolémont là où l’appolle son dovoir,

il jettera locri d'alarme. On se prému-
nira, on établira un cordon sanitaire, et

des précautions oxceptionnelles nous

protégeront, comme il y n quolques
aunées par exomplo, contro l'épidémio

de lu variole qui a sévisi cruellemont à
Montréal.

Or la discussion actuelle a pour o»-
jot une recrudescenso de fièvre typhoïdo

dont une des causos, tollo que retracéo
par un de nos médecins distingudés est
excoptionnelle et cxtéricuro.

Nous connaissons suffisammentco dont
il s’agit. Le pour ot lo contre de In dis-

cussion, impartiallement réduits a leur
plus simple oxpression, nous apprennent

qu'il y a cot automne, à Québec, un pou
plus do lièvre typhuïde quo d'habitudo ;
quo l'une des causes, et non pas l'unique
cause, de cetto épidémie, est sccintifique-

mont et raisonnablomont imputable à du
lait contaminé.

Le plus fort de la controverse avait
pour objot d'établir que co n’était pas la
cause unique de Ia maladie, et quand co

Foint, qui n'était peut-être pas contre-
dit, à été gagné, la discussion n'’offrait
plus guère d'intérêt quo pourles partios
cnçagées.

En a’appitoyant sur le sort du four-
nissour de lait, co qui était faira prouve
d’un bon naturel, on no dovait pas ou-

blior l'intérôt public, ni méconnaîtro
l'acte d’une sympathie plus générale.
Nous ne ferons que signaler cette cause

d'acrimonio dans la discussion person-
nelle où nous n'avons rion à voir,
On s'est plu souvent à reconnaître

quo la ville do Québec, grâce à son sito,
était uno ville salubre. Nous croyons

qu'avec un peu plus do prudence et un
service hygiénique un peu micux com-
pris ot orgauisé co compliment restera
mérité.

Nous blamons aussi les cxagérations
que l'on fait trop souvent ici à in moin-
dre recrudorconce do mualndios, Elles sont aussi injustifiables quo notre man-
quo de précautions ct que nos impru-
dences.

Quantà l'hygiène publique, il faut
quo tout le monde s'hubitus à en com-

preudre et reapocter les précoptes. Nous

savons quels soins nous mottont à char-

cher-maintenant à étouffer les incendies,

]os confingrations dès leur origine ; nous 

 

—
avons sous cs rapport un service qui fait
notre bonneur ot notro aûreté. Or, la
vio des gons n’est pis moins précicuse
que In propriété. Si lee murs et les
portes des villes n'empêchent pas la mort
d'y entrer à son bouro pour chacun da
nous, ou peut toujours, dans uno cer-
taine mesuro, a tonir en respect, en
évitunt 1'épidémio. Et c'est dis l'ori-

gine aussi qu’il faut songer à ‘arrêtor la
contagion. L'enneuri est toujours lh:
quol’hygièuo nous protège,
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LA COMMISSION PARNELL

LE PROCES CORVILAIN

LA VIGNE EN CALIFORNIE

L'AFFAIRE CRONIN
Une explosion : 8 p:rsonnes

tuées et 28 bles :ées

Paris, 14 novembre.—A Ia chambre
des députés aujourd'hui, BF. Floquet,
président de la chummbro des députés, à
Annoncé que 360 élections avaient été
trouvées valides et que la chambre pou-
vait procéder à In notnination dos divers
bureaux. Samedi prochain ost le jour
fixé pour l'éloction de cos buroaux.

Un prix de l'acusteualo

Paris, 14 novombre.—L'académio a
accordé un prix à M. Marion Crawford,
auteur.

In commission Paracll

Londres, 14 novembro.—A Ia ré-ou-
verture des séances do la commission
Parnell aujourd'hui, lo caissier do la
Banquo Nationale a été entendu comme
témuin sur los comptes tonus à Ja banquo
par les membres do la ligue. DM. Biggar
s'est objecté à cels prétondaut quec'était
uno injustice criauto qu’une révélation
fut faito relativement aux comptes por-
sonuels des membres de la,liguo. Lo juge
Uannen à suggéré quo M. Biggar devra
être présent lorsque ce témoignage sora
vendu afin do s'objecter & toute révéla-
tion sur les comptes privés des membres
do la lisue.

En cour ceclesinstique n SFaîte

Londres, 14 novembre. — On dit que
lo général Simmons, l'envoyé spécial
britannique au Vatican, offro do ressus-
citer Ia cour coclésiastiqus existant à
Malto au temps des chovaliors ds Malto,
si le Papo élèvo l'évêque de Malte au
rang de métropolitain at do primat des
missions apostoliques des culonies an-
glaiso en Afrique.

Arrestation de but céndiants

Londres, 14 novombre. — On a arrêté
8 étndtants à Odessa pour émeute à des
funérailles. Les éinoutes sout fréquen-
tes à Odessa ct dus étudiauts arrivent
d'exil.

Colliston de deux trains

Londres, 14 novembre.— Doux trains
sont venus en collision aujourd'hui entro
Reizan ct Odcasa, 8 chrers ont été brisés
ct plusiours personnes blessées.

Eplosion dans unc manufacture de

potsire

Berlin 15 novombre.—Aujourd’hui, 8
persunnes ont été tuées ot 23 blesséos
par une explosion à la fabrique royale de
poudre à Hanar.

Le traces Cervilaln

Anvers, 14 novembce.—Le procès de
M. Corvilain, lo propriétaire de In fabri-
que de cartouches dans laquelle une
désastreuse explosion a eu licu, en
soptembra dernier, cst commencé on
cotte ville aujourd'hui. M. Delaunay,
l'ingénieur do la fabriquo n été mis sur
Ia sclotte pour y subir son procès.

Le grand due N'¢ las

St-Potorsbourg, 14 novembre. — Le
grand due Nicolas souffrant d’un cancor
à In gorgo n subi une opération pour l’in-
troduction d’uno canule.

A Athenes

Athènes, 14 novembre. —La chambra
des députés aujourd'hui a discuté la
qucafion des roubles en Crète. Une
résolution oxprimant confiance dans le
cabinot a été adoptéo par 72 contre
54

La vigne en Californie

Chicago, 14 novembro.—A. B. Knapp,
un viticulteur de Napa, Californie, dit
quo tous les viticulteurs qui n’ont pas
signé de contrats vont réaliser des for-
tunes. La récolte de la province de
Mulagn a diminué do ce co qu'elle était
il y a six ans. diminution est do
1,900,000 boites iv 700,000 boîtes et les
oxportations aux Etats-Unis ont diminué
do 1,000,000 do boîtos à 132,000 boîtos.
L'Espague n'est plus uno concurrente et
los dernidres teippôtes en Californie
ont diminué la production de ln moitié.

Un proces a Vienne

Vienne, 14 novombre.—Aujourd’hui,
à Wadovice, est commencé le procès de
05 porscnnes accusées d'avoir fraudé un
rand nombre de paysaus do Galicie, on
es engagonnt à émigrer cn Amérique,
sous de fnusses déclarations, ct onsuice
en obtonant d'eux uno commission sur
lo prix de lour passage. Au nombre des
personnes impliquées dans cette affaire
sa trouvont le commissaire de polico, le
directeur des douanes, un juge hongrois
ot un certain nombro de gardions do
douaucs. Plusiours gendarmes autrichiens
avaient été corrompus pour aider À la
réalisation de cotte raudo,

Ils réalistrent des bénéficos énormos
en menaçant des déserteurs militnires
do les exposor aux autorités s'ils no
payaient pus des frais exhorbitints de
passage. Dans uno seule année, 5,859
déscrtours sont passés de cotte ma-
nièro,

L'exposition dc 1892

Chicago, 14 novembre—Un comité
quis’intitalu ‘* Le comité du congrès de
l'univers de 1892" à lancé un avis dé-
clarant qu’en rapport avec l'exposition
de 1892, un compres dos peuples de tous
les pays ot do toutes les langues devrait
être convoqué. Lo but serait de former
uno véritable fraternité des nations ot
d'untous les pouplos civilisés du mon-
de dans une coopération généralo pour
arriver au grand but pour lequel la soci-
été ost organisée. Les divers sujots quo
co comité pourrait prondro en considéra-
tion sérionse seraiont : lo Les inotifs
d'uno fratornité de langua, do littératu-
re, do vie domestique, de service reli-
gioux, d'art, d'institutions civiles.dos
diféronts pouples ; 20 les lois aurl'im-
migration ctla naturalisation ; 30 les
moyens lus plus propres à faire casser et diminuer lo paupérisme, l'insanité ot lo
crime. L'avis montionno aussi uu cer-

AE :
tain nombre d'sutres sujets qui pour-
raient mis devant le congrès. Le
comité suggère un plan d'action quel que
avitl'eudroit où l'exposition sers tenue.

Nouvelle Orléans, 14 novembre—A
une namomblée du ls chambre de com-
merce et de l'industrio, À y s ou discus-
sion fort animée sur la quostion de Fen-
droit préférable entre Now-York et
Chicago pour tenir l'expositioninterna-
tionalo de 1892. Uno résolution & oté
adoptéo on favaur de Chicago. Des dé-
Rie les ont été regues de l'ex-président

eveland, Chauncey Depew, Hill, Eras-
tus Wiman et d'autres insistant pour
que la chambre de coiamerce accorde
son appui en faveur de New-York. Ce-

t l'opinion on faveur de Chicago
a été si forte qu’elle n’a pu être renver-
sée.

L'atftuire Crontn

Chicago, 14 novembre.—Le News dit
qu'après une conversation qu'il x eue Avec
les avocats de l'Etat dans l'affaire Cronin,
la poursuite est convaincue de l'excel-
lence de la prouve faite par elle, preuve
dont aucun chatnon n'est interrompu et
ui pèso fortement sur los cinq accusés

M. Longueckor dit qu'il y a cing autres
personnes qui sont en liborté et qui
aursient dû êtro poursuivios avec Burke
et ses complices. J. B, Simmonds, Pat
Coonoyot l’homine qui a conduitle doc-
teur
trois de ces cinq personnes. La pour-
suite ne veut pas diro quelles relations
les doux nutres porsonues pourraiant
avoir avoc cette affaire.

Un mariage fushlonable
Now-York, 14 novembre.—Mile Eva

Tugorsoll, ln fillo aînéo du colonel Inger-
soil, à épousé hier M. M. Watson Hill
Brown, lo banquier bien connu de Wall
stroot. Lo cérémonio n été un contrat
Puroment légal Lo juge Geo. E. Bar-
rott, de In Cour Suprôme, officiait. Cet
événemont a donné liou à bien des com-
mentaires quo n'a certainomont pas fait
diminuerlo fait qu’un ministre du culte
n'a pas présidé à la cérémonio.

Une greve

Pittsburg, 14 novembre—Les mineurs
de quatre kools do la vullée do Monon-
galicla ont décidé do so mottre en grove
pour une augmontation d'un demi ceu-
tin par ivinot. Environ 5,000 soront
affectés par cette grève.

Une veine do gaz naturel

Pittsburg, 14 novembro.—Un journal
du matin dit qu'un homme en  creusant
un puits pour avoir de l'eau sur sa forme
à 25 milles au sud-ouest de cotto villo,
a découvert une vcino do gaz naturol
ayant uno force d'élévation de 50 pieds
dansl'air. Co puits ost si près de la
maison de ce fermior qu'il n'a pas os6
l'allumer. Copendant il y introduira
un tuyau et fora l’expérienco plus loin,

Est-ce un suscide ?

Montréal, 14 novembre—On a raqu
en cetto villo la nouvello d'une tragédie
qui aurait cu lieu a St-Emmanuel, comté
de Soulanges. Un jeune Rodrigue était
malade depuis très longtemps et avait
l'esprit fort dérangé. Dimanche dornier
on lo vit nettoyer un fusil qui se trou-
vait dans la maison de son pire, ot très
do bonne houre lundi matin il quitta Ja
maison à la désobSe. Quand les parents
s’aperçurent do son absenco ot de la dis-
parition du fusil, ils en concluront qu'it
étalt partit pour la chasso. Vu l'état fui-
blo do sa santé, on juges prudentd'aller
h sa rechorche. Queljuvs amis partiront
à cetto fin. ln arrivant à un bois ils
aperqurent une petite fumée qui s'échap -
prit tt s'approchant davantage, quelle
rorrour ! ils constatérent que Rodrigue

s’était ndossé À un arbre, s'étant déchar-
fé lo contonu le fusil droit au cœur,

LA Laisse «nr Ie fer

Now-York, 14 novembre.—Une dépû-
che déclare qu'il y 4 eu Laisso de 2 louis
par tonne dans le fur on Larro du Chili
et dans lo marché au cuivre de Londros.
Cutto baisse n été causée par le fait que
dos banquiers détenant une partio du
cuivro du syndicat français l’ont jeté sur
le marché.

Kncentie dommegeable

Louisville, Ky., 14 novembre.—La
grango do Lock and Smith, près de
Louisville, n été incendiée, hier suir,
avec 17 juments ot 816 poulains d'un
an.  Pertos $35,000. On Sit que lo feu
a 6té causd par Ia pipe d'un tramp.

Passagers tures

Panama, 1£ novombre.—Ls steamer
français Bearn est récomment arrivé
dans les ports do In Mépubliquo Argon-
tino et du Brésil, avec 270 turcs à son
bord. Les nutorités do ces deux pays
n'ont pas voulu permettre à ces immi-
grants de débarquor et lo stoumer les a
roconduits on Europo,

Le Pacifique et Ie Grand-Trone

Toronto, 14 novombre. —La dépêche
spécialo suivante a été publide dans le
Globe de ce matiu:

“ Londres, 13 nov. 1889.
“* Les rumours ont de nouvanu circulé

depuis deux joura que des relations plus
amicalos avaient été établics entre le Pa-
cifique Canadien ot lo Grand-Trone, Ces
rumours n’ont pas été confirmées. Dans
los corcles officiels généralemont bion
ronseignés alles sont cependantregardées
comumoétant on opposition avoc l’attitude
d'indépendanco que lo Pacifiquo Cana-
diun a gardé depuis quelque temps. Los
actions do cos deux compagnies sont sen-
sibloment plus fermes qu’olles n'étaient
il ya unescmaine. Colles du Grand-
Tronc sont relevées do leur baisse réconte
ot celles du Pacifique augmontent encore
continuelloment.

** L'état du bureau do commerce en
Augloterre pour lo mois d'octobre accuso
do nouveau uno augmentation marquéo
dans les importations ot los exportations
du Canada.”

Le lleutenant-gouvernenr Royal refase

d'accepter 13 demission de son

cousell @ aviscury

Winnipeg, 13 novembre. — Un Lélé-
gramme de Regina mande quo le Dr
roté a lu, hier après-midi, deux docu-

monts que le lioutonant-gouvornour Ia.
vait autorisé à mottre dovant la cham-
bre. Lo premier était sa démission ct
cello de ses collègues commo nviseurs de
Sun Honneur. Tout en prétendant quo
la position qu'ils ont prise était conforme
à l'acte ot aux intérêts du pays,ils croient
qu'après l'adoption du voto de non con-
ancy,il était do ldur dovoir de suivre

cette ligne do conduite envers SonHon-
neur, :

L'autro documentétait’ ln réponse de
Son Honneur qui rofusait d'accoptor la
démission, parco qu'il n’y avait -aucun
acte qui prouvit que scs aviscurs ne mé-
ritaiont plus In confianco qu'on avait mise
en cnx. .

Laval-Vietorin :
Montréal, 14 novembre.—L'iinbroglio

Laval-Victorin ost aurai loin que jamais
d'étro réglé. En vue dos poursuites qu'on
parle d'intonter, les professeurs favuca-
les à l'amalgamation so réuniront lundi

soir pouo discuterIn situntion et adopter
un modus tivendi,

Iage cat tnoude

Toronto, 14 novembre.—Un accident
désastroux s'est produit mercredi matin
a Alton, Ont. A 3.30 heures pondant quo tout le mondo était plongé dns

an

onin au cottage Carlson seraient

La digne d'an utoulinse rompt et ua vile  
 

sommeil, la digue du,moulin McClelian
s’est rompuo. Cutte digua était située
à un millo environ du village. Ia rup-
tire de cotto digue à ontrainé Is ruino
detreis ou quatre autres chaussés au
dessous ; le village a élé inoudé d'une
nianiêre terrible, et le matin un grand
nowbre d'’édifices offraiont le spoctacle
d’un amas de ruines. La fondrie Dick,
bien que construite en pierres, est com-

tementdémolie. Les époux Harris,
ux vieillards ont été emportés par le

torrent, avec lour maison. On na pas
encore trouvé le corps de Mde Harris,
mais colui da sou mari a été trouvé un
peu au dessous de Pemplacementde leur
maison.
Le pont du chemin de fer cauadisn du

Pacifique, cmbranchement de Crédit
Valley, a été emporté, minis les trains
ont étéprévenus terapa. .
On calcule qua les pertes matériellas

sont de plusieurs mille piastres.
Alton est un village du comté de Carl-

woll, sur la rivière Credit, du aix cents
ntes où il y à plusieurs moulins, scie-
ries et manufactures. I eat situé à 444
de Toronto. e

 

Comité de l'aquedue

Unc assomblée importante de cu co-
mité a eu liou hier soir à l'hôtel de ville.
En l'absence du conseiller Duquet pré-
sident do ce comité, l'échevin Hoaru fût
appelé au fauteuil et étaient présonts :
Les échevins I. J. Demers, Kirounck et
Rinfrot et les conseillers McWilliams,
Goulet, Vincent, McGreevy, Patry, S.
Deniers, Foley, Carrel, Drolet, Huard,
Morin et Perron.
Lu une lettre de MM. Charlobois et

O. E. Murphy demandant au comité
d'accepter una proposition pour faire
tout l'ouvrage de l'introduction da l'a-
quoduc à St-Sauveur en entier en y in-
cluant le drainago et ces mossiours pro-
posent d'attondre pour lo paiement jus-
qu'au ler juillet 1890. Voici la lettre en
question.

Messieurs.

En examinant votre demande de sou-
mission pour fournir los tuyaux en far
four la construction d'un aquedue à St-
auveur, nous nous sommes demandé si

vous n’acceptorios pes uno soumission
pour l’ouvrago entier, on ÿ incluant les
conduits d’égout, le service complet pour
les maisons etc, enfin tout prêt A tour-
ner l'eau ; en co cas nous sommes dispo-
sés à attendro pour lo paiement jusqu'‘à-
près lo 1er juillet prochain. Si vous ju-
goz notre proposition accoptable vous
nous obligerez par une reponse immé-
diate pour nous permettre de renseigner
de suite sur les détails de la construc-
tion,

Vos devoués,

CuARLEGOIS ET Muneur.

M, lo conseiller Demers eat d'opinion
que le comité d'aqueduo trouve qu'il oat

‘trop tard pour entretenir la proposition
de MM. Charlobois et Murphy, vu que
Jes soumissions ont été ouvertes pour la
fourniture dos tuyaux ou fer.
M. lo couseiller Carrol propose d’on-

tondro ces mossiours devant lo comité
pour connaître leur proposition.
M. le conseiller Dumors demanda que

l'on procéde immédiatement à ju-
troduire de l'eau daus la sallo do Ja
hulle Finlay pour l'utilité des cnfauls
quifréquentaient l'école des Sœurs Grises
tenuo dans co marché,
M. le présidunt dit que la chose se

fait actuellement.
On s'occupe ensuite des soumissions

pour Is fourniture des tuyaux pour l'in-
troduction de l'oau à St-Sauveur. lly
avait treize soumissionnaires pour Jes
tuyaux on for roquis, et deux soumis-
sionnnires pour cus mêmes tuyaux par
pied linéal.
Les syumissions suivantes ont été re-

gues, :

  

W. E. Gower...... …….... $65,841 G3
Robitaille & Pichor........ 83,250 43
IH. C. Bossé & Cio..... …. 73,381 22
Chs. Jos. Picher.......... 82,205 88
Cie. Canadionue des conduits
denu........ vesssaensee 93,340 54

N. Robitaille............. 78,982 12
Canada Pipe & Foundry Co. (7,698 96
E. Hardy......... s….….... 66,006 49
Drummond McCall Co..... 02,615 51
G. ML Woebster............ 60,742 86
James Maguire............ 58,833 62
B. J. Coghlin.....…..……..….. 61338 OL
Turnbull & Co............ 69,200 85

Soumissions par pied lindal :

W. E. Gowor............. $61,612 78
Compagnie Canadiennuo des :

conduits d'eau. .......... 061,904 52

M. lo conseiller Morin est d'opinion
quol'on doit donnor le contrat une
maïson de Québec du momont que les
prix sont à pou pou près les mêmes, Il
ajoute queles autres villes acceptent or-
dinairement les soumissions do leurs
contribuables, surlout lorsqu'ils offrent
des garnntica.
Lo conseiller Goulet ost de la méme

opinion.
Le secrétaire du comité informe ce co-

mité qu'il a reçu do la maison Robitallle
et Picher le dépôt de 5 pour cent.
Lo consciller Carroll propose que l’on

racommando au consoil la soumission de
M. Maguire de cotto villo, comme étant
la soumission Is plus basse ct la plus
avantagouse.

M. l'échevin Fiset propose en amen-
demont,secondé par l'échevin Kirouaok,
** Quo le comité de l'aqueduu fasso rap-
¢* port au Conseil des trois soumissions
ss he plus bassos reques, MM, Maguire,
* Drummond McCall & Co., et Hardy
«“ pour la maison Robrtaille. ot que dans
“* l'intervalle le zocrétairo du comité soit.
“prié d'informer los soumissionnnires
** de déposer avant quatro houres de-
“* main (vendredi), un chèque accepté
““ représentant cinq pour cent sur le
“* prix de la soumission.” Cet amende-
ment a été aduuté et la motion de M. le
consciller Curre] miso de oôté.

Pourles tuyaux do drainage pour St-
Sauveur ou arogu les soumissions sui-
vantes : J. F. Boresfor1, Standard Drain
Pipe Co.;G. M. Wobster, W. McNully&
Co., W. et D. Boll. On adécidéde recom-
mander au Conacil la soumission da Stan-
dard Drain Pipe Co., de St-Jcan, P. Q.,
comme étant In plus basse ot la plus
nvantagouse, à condition que cette com-
paguie fuurnisso le dépôt de 5 pour
cent.
Le comité s'ajourno à 11 h. 80.

 

PALAIS DE JUSTICE

JUGEMENTS FAR LE GREFFIFR DE LA
COUR DE CIRCUAT

12 nov. 1889. +

Côté vs Powell. —Jugoment pour
83.75. intérût ot dépens distraits.
Vachon vs Lo

85.13, intérôt et dépens distraits.
Reid vs Méthot.—Jugement pour§7.-

G0,intérét ot dépous distraits
Reid vs Gingras ctaL —Jugemont pour

$19.85,intérôt et dépens distraits.
mel ot al. vs Tartif.—Tugemont

pour 859.63, intérêt ot dépuns diatraits.
Rouillard vs Mintenu. — Jugement

pour 251,00, intérêt at dépens distraits.
Beauchampvs Dion. —Jugoment pour

$4.00, jutérôt etdépens distraits |
rust et ul. vs Lomay—Jugement pour

$5.00, intérêt ot dépons. gemon Be

aré.—Jugoment pour 

Wolch vs Moisan.—Jugemont pour
80.02, intérêt ot dépous. "Das.

Volch =vs Villenouvé=—Jugoment
pour $9.60, intérêts et dépons
Turgeon vs Bouchard, — Jugement

pour$417. ,, intérêts et dépons dis-
ai

pour $3.00,et les dépons.

13 novembro.

Rochette vs L'Hérault.~ Lo défon-
deur confusso jugemient pour capital, m-
térêt et frais,
Gelley vs Guay. — Jugoment pour

85.17, intérêt ot dépons distraits.
Lackance vs St-Eaurent.-—Jugemont

pour $8.12, intérêt ot dépeus distraits
ier va Joaunette. — Jugewent

pour 7.50. intérêt et dépens distraits.
Mercier vs Garant.—Jugemant pour

93.35, intérêt ot dépons distraits.
agnon vs Carrier.—Jugemont pour

$1L13, intérêt et dépens distraits.
Cantin vs MeKinloy.—Jugemeut pour

870.00, intérêt ot dépans.
Roy vs Chabot. — Jugement pour

$43.60, intérêt et dépens distraits, -
Ruel va Paquin— Jugement pour

$7.43, iotirdt ot dépens.

NOMINATION DE CURATEUR ET INSPEC
TEURS

Hior, le juge Audrows u nommé
Henry A. Bedard, comptable do cetto
ville, curateur. et I’. Lynott et El,
Burus, inspectours à ln failhto Benuliou.

COUR SUPERIEURE

Son Honneurle juge Andrews ronda
ugeinont dans plusieurs causes ce matin,
In Cour Supérieure,

VARIETES
MANUEL DU PARFAIT ORATEUR

 
 

 

Dopuis six mois, il n'est guère do nom
qui ait été imprimé aussi souvent duaus
les journaux quo celui du professeur
Mackenzie, lo médecin anglais qui sou-
tient un duel, vraiment dramatiquo ot
poignant, coutre la mort qui menace lo
nouvel empereur d'Allemagne.

Les médecing  allemands  cux-mdmos
ont bien dû s'inclinor devant sa science.
Ca praticien jouit aujourdhui d'uno

certaino renommue, of il serait bien dif-
ficile de no pas lui reconnaître une nu-
torité souvoraine daus tout co qui regar-
de l'hygiène de la voix.
* Pourtant, on ne peut s'empêcher de
trouver que ce spécialiste n parfois des
idées singulières. C'est ainsi que, dans un
travail qu'il à consacré aux organes de la
voix ct qu'ont treduit récemment deux
médecins français, il régerve un chapitre
anx orateurs politiques des assemblées
parlementaires ; il leur donne quelques
donsoils sur In façon cle parlor poséinent,
do façon à produire lo plus d’effot ot sans
artiver trop vite à la fatigue.

Or, le moyen péromptoire qu’il recom-
mando par-dessus tout ne laisse pas qua
d’avoir quelquo originalité. Il voudruit
qu'ils étudiassent Je chant ! ‘* Le chaut,
dit-il, aide A bien parler, comme lo plus
indique le moins ; il faudrait quo le futur
orateur politiquo J'apprit toujours !
Le conseil doit être bon, puisqu'il

viont d'un savant comme le prufussour
Mackenzie, mais on a tout do même
quolquo peine à se figurer les oratours
de la chambre française des députés
ayant passé par Un conservatoire parti-
culier et ge livrant À quelques vocalises
dans les couluirs du paluis Dourbon
avant de prendro la parolo.

»*»

Nous sommos sans doute encore un
peu arriérés, mais où no voit pas Lien
noy députés so rendant au palais Jégisla-
tif un cahior de musique sous le bras, et,
“pour so faire la voix”, s'abordant sur
des airs d'opéra ;

A’ns eans plus tarder, allons, mon cher nollègue,
Accomplir les travaux auxquels on nous délègue!

Ou fait assez do bruit à Ia chambre
déjà, anus qu'ils’y anéle des exorcices
musicaux ! Si lo consoil du docteur Mnc-
kouzie étuit suivi, les éloctours commen-
ceraient par demander à un candidat se
présentant à lours suffrages do quel chun-
teur en renomil est l'élève.
Lo docteur Mnckenzie est, on vérité,

fort exigaant lorsqu'il s'ocoupe des con-
ditions daus lesquolles doit parlor un
orateur. Il le soumet à un redoutable
examen. Pour êtro un oratour tel que
l'orateur idéal dit professcur anglais,
combien de nos représentants consecuti-
raiont à tant d'épreuves ?

D'abord, il vxamino ses dents et dé-
clare indigne dolatribuno calui qui n’apas
la mâchoire en un parfait état ; puis, il
considère attentivoment sa luctte. Etla,
il ne barguigne point. Sun acalpol à la
main, il se déclare prêt ‘à onlever un
morceau ”, si la dito luctto offre la moin-
dreirrégularité. Ce n'est qu'après ces for-
malités qu’il consont à donner le champ
libro au discourour. Musique ct chirurgio
mélées !

Au moment où l'orateur va aborder
la tribune, il veut encore que celui-ci
se fusse frictionnor lo voisinage de la
pomme d'Adam avec de l’eau froide nci-
dulée d'un pou d’eau do Cologne ; puis,
qu'il s’essuio Ia peau aves une sorvietto
assez rude.
Lo professeur Mackenzie opinorait

aussi pour un certain message de larynx.
Voila de terribles précautions ! Mais
aussi quelle grâce d'élocution aurnient
nos députés, aussi savamment friction-
nés ! quols airs mélodieux surtirnient de
lours lèvres, si bion quo les interrap-
tions doviendraiont sacriléges ! Les
séancos de In chambre soraient de vrais
concerts. Il faut avouer que cola los
changeraiont beaucoup. Le public,
charnié, criemit ‘“bis’’ à cortains passa-
ges particulièrement articulés avec

Tout cela ost bien tantant, mais il est
à crnindro quelos oratours politiques ro-
culont devant une préparation aussi
compliquée à l'art parfait do In parole,
et qu'ils continuent les anciens orre-
ments

 

Bulletin maritime

Navigation océanique

Stoamers arrivés à venant do

England Quoenstomn New-York
Aller Southampton +
‘Roordiaud New-York pilnvers

ermauy ss ivorpoo)
Veerdam se Rurterdam

Le bateau & vapeur, Ie Cultivateur, est
arrivé hier de Montréal avec nue grande
uantité de fret. Eu retournant À
ontréal il remorquera lo str. St-Law-

rance À Sorel qui prendra là ses quartior
d'hiver.

Le atcamer Cacouna arrivé hier do
Montréal, a continué ur Syduoy ;
c'est son dernier voyage de la saison.
Le atoamer Earopean, qui a’était

échoré on bas do Montréal, n° été remis
à flut ot est puasé hier pour prendre la
mer. :  

À
-

Lo phare flottant de Manicouagan cat
arrivéhier pour prendro ses quartisra
d’hivor. ‘
Lo Napoléon III ost parti hior pour la

bas du fleuve
Le remorqueur J. R. Routh est arrivé

Tremblay vs Laroche. — Jugement eu de Montréal aveo plusieurs bar-
BE

Les barges de la ligne Allan ont élé
weeshive dausle in Louise pour

‘hiver.

—

HEURES DB LA MALEB HAUTE A QUEULO

Heures Heures

Novembre matin soir

Lundi 11 8.17 8.33
Mardi 12 8.50 9.07
Mercredi 1% 2.23 9.42
Jeudi 14 10.02 10.23
Vendredi La 10,48 11.13
Samedi 16 11.43 0.17
Dimanche 17 0.64 1.34

N.B. Le coarant centinuo A monter4j
minutes après la uvarée haute.

 

Phase dela lune.

Dernier quartier, vendrodi, le 15 no °
veuidra À 350 np.
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Enirersite Lavat |

Cours publics et géologia

Ce soirà huit heures. et quart, M.
Yadbé Laffamnie cuntinuers aoû eours
public da géologie. Sujet : Neige, glace
cl glaciers.

Les revenna de la Corporation

Comme nous l'avons dé'à annoncé, la
perception dea taxes marche assez bion
Jo co. tempa-ci Vuici les sommeca payées
nux guichets de l’Hôtel-de-Ville ces
fours derniers :

Samedi. .......... $19,727 00

 

Lundi....c.c0.0... 10,521 42
Mardi.…....…....... 10,799 83
Morcredi.......….. 4675 3)

Voici maintenant les montants payés
++ chacun des bait ancions quartiers de
. ville, le mardi deux novombrs :

  

 

Champlain........ § 699 81
St-Pierre ....…..... 2,754 47
Palais...2,556 58
St-Louis...…....... 1,296 06
Montcalm... T7A 4i
St-Jeun...- .….….….. 426 84
Jucques-Cartiee . 735 86
St-Roch.......... 748 74

$10,004 77

Le * pilotage ‘* dire Lestlaux dœus les rues

Mercredi encore, ou a con
duit a St-Sauveur par les rues St-Paul
ot St-Joseph, un immenso troupean do
Bôtos à cornes qui ont interrompu la cir-
oulation assez longtempset qui pouvaient
en outre provoquer des accidenta dans
Yaucombrement des voitures. Taicova
uua fois, des instructions devraient êtro
données aux gardiens do la paix, pour
qu’ils empêchant cos troupeaux de passor
ailleurs que par les ruos Dalhonsie, St.
André, St-Charles et St-Vatior, ou bien
par celles.au nord de la ruo St-Jusoph.

Ciubs de raquette

L'assemblée annuolle du club Le Æu-
rou a ou licu mercredi dornier Lo ré-
sultat de l'élection des officiers a été
comme suit :

Patron.—L’honorable A. I. Angers,
réélu.

Vice-patron.— L'honorablo ii. Mer-
cior.

Président-houcraire. — L'honorable
Jean Blanchet.

Vice-président-honoraire. -- L'hono-
rable F. Langelier.

Président actif—M. F. X, Gosselin.
Vico:président.—M. John McLean.
Secrétaire—M. Tom Lemoina.
Assistant-secrétaire. —M. C. Deguise,
Frésorier—M. J. B. Morin.
Comité.—MM. J. P. Déry, Théo. Ha-

met, Jos. Martin ot Charles Lavoie.

La quatorzième nseemblée annuollo
des membres du club de raquette Quebes
a ey lieu hicr soir.

Les messicurs suivants ont été élus
ofliciors pour l'annéo 1889-1890.

Président—M. J. S, Dunbar, réélu.
Vice-président.—M. A. H. Peters,

réélu.
, Secrétaire. —M. A. E. Scott.

Trésorier. —M. W. B. Scott,
Comité.—M. C. Phillips, L. Bruneau,

J. Gingras, Dr Russell, J. K. Beaweil,
jr.

Consell de ville

Le consoil de villu niègera co soir a
7 h. 30 p. m., à l'hôtel de ville.

Tara Uall

Lo. Tura ITall Minstrels donnors un
eñncert a cotte anlle voiulredi lo 22 cou-
rant. Co concert eat organisé par plu-
sieurs jounens amnateurs de cette villa et
prumet d'être très intéressant.

Police ct feu

Un individu a été arcôté hier soir sur
Ia rue Saint-Jean pour ivrognerie et a
couché à la station No. 1.
Vors 6 h. 30 hier soir, les pompiers

ont dté appolés à Ja boîte 23 pour un fou
de chominée, rue Potit Champlain.

Cours martialles

Ye Et-Col. Duchesnay a tenu deux
cours martinles de district, cette semai-
ne, l’une mardi À la citadelle et l‘'autro
hier à l’école de cavalorie.

Salaie d'un greffe de nolaire

Nons empruntons À l’Enénemerl en
le camplètant le compte rendu suivant :
Son Honneur le juge Casault a rendu,

T # a quelque temps, on cour supérieu-
re, une importante décision.
Fou Germain Guay, notaire bien con-

nu de cette ville, avait fait dans un con-
trat. de inarisge du su petite fille avec
Mich. Philéas Laberge, aussi notaire do
cette ville, donation entrevifs de son
greffe àce dornier, s’en réservant la
rossession et l’uaufruit jusqu'à sa mort,
Plus tard, par testament, il légua lo

même greffe à son fils Louis Edmond
Guay.
A la mort de Germain Guay, le greffe

fut déposé chez le protonotnive de co
district, ct quelque temps après, le do-
netaire Laberge. ayant obtenu. du lieu-
tenant-gouverneur on conseil l'autorian-
tion nécessaire d'après le æode du nota-
Tiat, s'en fit remettre la possession par
le drictonataire.

"cat alors que le légatairo Louis
Tdmond Guay prit une action en reven-
dication du proffe de son père, préten-
dant que ta lui du notariat no permet-
tait pas [a transmission des greffes da
notaires par ontrovifs.
. Le juge Casault à décidé que la dons-
tion était bonne et valable ot quo le do-
nataire Laberge avait souldroit a la pos-
session de co greffe.
Lo nombre de minutes que renforme

ce groffe s'élève à plus de 25,000 ; c'est
Is plus considérable de tous los greffes
do notaires de co district.
M. J. L Lavery et M, T. C. Cassrain.

conscil, représentaiont le demandeur ;
M. Alph. l’ouliot était l'avocat du no-
tairo Laberge.

Uu conseil par ci par Ta

Rernède contre la diphtheris

On consoille lo remède suivant comme
tres excellent pour guérir do la diphthé-
rie : ’
Pour les enfants, prendre uno cueille-

rée athé du térébenthime clarifiso la
mantin ct uno le soi. :
Pour les adultes une cuillerée crdi-

naire.
Prendre ensuite un verre de lait Gade

pour adnucie In sensation de brdlurs pro-
duit dans. la gorge par leliquide.
Ce remèdo àdéjà été employé avec

succes sur un enfant de sept ais.

Societe St-Andre

Nas concitoyens d'origine écossaise
Viennent do faire commo suit L'élaction
des officiers de leur société nationale et

bienfaisance :
Président—Poter Johnston.
Vice-présidonts—A. Robertson et J.
ilmour, °
Secrétaire—J. Porteous Arnold.

, Trésorier—D. H.. Goggie.
Chanclains—Révds. Cook et Clark.
tédecin—Dr Binir.
Comité—D. R. McLeod, J. T. Ross,
. Brodie, W. Rune, ot. A, Wabstor.
Auditours—F. . Glass et J. Brodie.

service religioux aunuel aura lieu
du courant à l’église St-André, ot

Igecirconstance sera fait par
. 0 ;Morris,» aseur Macadani, du collège

34 fine de la Fabrique

Vente Annuelle Comptäut
etewe

Afin as fairede l’espace pour les immenses achats faits par
M. A. E. SEIFERT, sur les différents marchés d'Europe, nous
nous proposons de disposerd'une grande partie dy notre présent
stock, & uneréduction considérable.

Chaque venteest strictement comptant

Les articles suivants : cal ception-pelle ; sont d'une graude valeur exception

Montres, Remontoirs avec mise à I'he
argent sterling : $5.00, $5.50 et $6.00.

Epinglettes en argent sterling: 75 cts., $1.00.
._ Magnifiques horloges françaises se montant tous les huit
Jours, sonnant les heures et les ‘-mi-henres: $10.00, y compris

‘re, pour enfants, cn

| globe et porte-horloges.

Horloges en nickle : 90 cts

Grande variété de lampes de nuit: £1.00 chaqu=
Boîtes à toilette en pluche : $1.00, #1.50 et 52.00
Boites à gants et à mouchoirs, set comp!=:.
ncriers en cuivre: 25 cts et $1.00
Chandeliers en cuivre: 25 cts. 75 cts, et 1.09,
Derte-montres en cuivre : 23 cts.

£3.90.

Venant d’étre mis en vente

700 abat-jour, nouvean style, en papier, sola «
-Supports d'abat-jour en nickle, cuivre.
Abat-jour pour lampes à piano, su soie et en verra, où de note

veaux abat-jour enmétaux.

- aise27 :
vy+ ~

» Laan, TWIT

, - . . CL. ,Bourses en cuir, boltes à cartes, porteleuilles, Lottes à ei-
garettes

Bracelets et chatelaines, porte-montres en cuir.

G. SETFEHERT
BAZAR EUROPÉEN
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Exemples de Profits
doplaids à i rd tuction das primes 31 division

Los ecentios ssivants sont extraits des Bree din.
In Comnpaguz a Montréal, ous des valises en forcs- 

 
 

  

  
 

 

  

 

Des réductions dans las dimes proportion: ot
éte faitessur los paiees de wine.da din pate d'exise

RUE ST.-JOSEPH
(Porto voisine de 24. Paquet)

J. W. MARTING,

Gérant, P. R.
N. B.- Lestivres de ja Coupazmie arent fomn'y

au,71 Dére abre prochain et lus pundts sovaut dala.  

maintenant participerons dane les prostate coste
division
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MEDICAMENTS PATENTES

Parfumeries Françaises, Anglaises |

et Américaines |
Grande variété d’Articles de|

Toilette, etc, elc.

FRANK PESNEE,
Agentet Inapoctenr pour

la ville et la cistrise da Quétres,
£Stost—E 3 im
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GADEAUX DE NOGES:
CHEZ

EE. J4ACOT
Aussi un grand choix da

MONTRES D'OR ET AUTRES|
—0;—

. >
1Lisez |!

—0
DYSPEPSIE, radicalement guéria rari usage:

‘V'Kaw Naint-L:on, ment susrio parliusage ds
* INDIGESTION, rapidement qu ‘EaSadun « ap WS guénie par Ear.

Bijouteries en tous genres, Diamants |:
et argenteries de première qualité.

Horloges, Cannes à tête d'or ot nr-
gent, lunettes et pince-nez en grando
variété.

Bagues, Jonos, Anneaux de Mariage

E. JACOT
(Bn fucs du Prespytère de Saint-Roch)
6 nov—EJ Im

CONSTIPATION, tonfonm guéris en bun
VEau dawntLeon tas les mating” ant

RHUMATISME, no peus résistor contre les eat
bientaisants de)"Ean SanitLeon, saedsts

MALADIES du FOIE et des ROGNONSn'ont
pas de remède plus.sûrquercettoe Kaw Merneiilenss,

| BRONCUITES 28 CATHARRES, les plus dan-
| Çereux dlaparaissent ra, idement quand on fait re.
gulfèrement usage de l'Æure Saint.Léon, :
MAXX do TETE, gudria comme par eachants.

ment par l'Æau Seint- L'on,
AFFECTIONS CHRONIQUES, maladies cau.

séespar l'abus del'alcool, promptament gusries yar
cette Kau incomparable,
De fait, toutes les maladies sont toutes radicals.

ment quéries où au tmoins considérablement soula-
sécspar l'usage de l'Lau Saint- Léon, qui est.recom-

; mandée part es métlecins les plus énitments
! _Nous avons des milliersde témolznazss.ot-de der:
l tifleats à l'appui di- nos estertions.
, Getto eau imerveilleuss en vante chez tous les
pripeipaux pharmaciens et épicièrs et en grovetdy.

| altpar les seuls propriétaires La Compagnie
d'Eau Mtacrale St Lean.

G. E. À. LANCLOIS,
GérantGenéral

à Agentsdemandes partout
Cet offre est Lun pour éd'Jours. et

OQ nous le fesons v4n d'avois de bons
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NARCISSE DESROCHES-—
Meublier--Ébéniste

274 Rue St-Jean 274

QUEBEC
:03

M. NARCISSE PWFESROCHES ramercis ses
nombreues pratiques de l'enoo:iragement que lon
æbien voulu lui aocorder pendantios 43 anndse qui
viennent de s'écouler,.et profite de octte ocvasion
poscles infarmer qu'il Osntinue à confectlunnes
Commie par le passé dos ameublements dont Pél6-
gance et particutidvement la salidité:næyeuvent êtrs
Suspassées par aucun autre d'atlissement de-ce
enre

§ On trouvera un choix d’'ameublements des patrons
les plus nouveaux tela que:

Set de Salon en noyer noir, convert en broca
tolle de sole ;
Setde Salon, courertare en crin;

Set de chambre a coucher.

—AUSSI—

Unossoitiment des plus variés d'ameublements
fectionnés pour leban.

“Une visite est reapeotususement sollicitée

NARCISSE DESROCHES
234—Rnc St-Jean, Québre-—274

Dot#R

   
 

  
   

   

  
  
  

  
  

  

  

3 pétula:

SJ uns quo chaque personne coupe cette
A l'anvovearec son or3°s

A que nous savoycus gratis avec
fp inentre, Sur Te dw enti

$9B%. bras, comme gansatie de honne fol,
Le, NOUSYOUSONTOTFORSLAPORTESDIT

expres C. O. D. 8
cximen. Sitoutest satisfaisant
et tel qua représenté. vous
poucrés payer la différence,
35.37 et zirder la montre
autremest vous ne payes

"27 ricn. boitier est Baran-
GA} ti en Uroidsalide, un mde

que par dis
experts; richoroont rravd,

4] solide dans toutes ses
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    FRANCE H'ALLEMAGNE LTATY-LNIS er
FABRIQUE CANADIESNE,

| PIANOS: | HARMONIUMS :
| HEUSTZMAS à CIE, | BELL £ CEE
Ww, BELL ] CIE, | DONINTON #e1E,.
DOMAISN & CII

DECKER, UXO. N. Y..

SCLIEDUAYVER, LTU.

TUOMAS & CIE,

f UÉRBDET & CIE.

‘ SCHEIDMAKER, ETC,

R'ATIUSES à CLLOIB

New Winans

LE Davis
Acntranement vera 

ANT 3 Coûre de surere _ A9

PIA Bar Lo SE
TAT =) Vitrine pour Comptoir

Los dernières publications musicales reçues chaque semaine

2i9 RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-RGCH,
Téléphone 278
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ATLA LIZ? 1 ads 1,000.1) 1,00 3}

; wood ans ann 8(LE “er ol eo. pue

Song? cone MERCREDI 39 Awenbioments., 2030) GUN
uate patronage Is . aan! «a do oon gonw

220 ROVEM3RE 1889; SI Montres d'or... ; 501 10,0048)
M. LE CURE A. LABELLE A 2 heures 8°, M. [xdServlsesdetiets LOI SONMÉ

-- —eM
Aucabinut de Lacturs 4357 Lois sulant LL. S:D 000.008
paroissial, à Mant

réal, Canacls.

An profit de dou.

vre des Sociétés Dineé-|

saines de Colonisation

de la province de Qué-
bec. Fondé: en juin

1684 ; sous l'autorité
le l'Acta ode Québec,
32 Vietords, clap, 36.

Cont du Ballet 24422 2e

Tes demain des te miflets 458345 rege
VALLUR DES 1.073 jusqu'à> MIDI, ty joe dua tics za.

$50,000
CROS LOF

LY IRMEUDLERY £5.02)
À J £1.00 Le Biles

. 7 >.

Victor Marier
No, 85, rue d'Aiemllon,

Pour la ccmumodité du publie des dépôts de Billets ont été Faits chez Messieurs
Atrnoyse Lunsre. rue Desjardins; Frncinann Betaxn, 208, rue Ne-Jean ;
LP. Dexy, 40 rue St-Pierre ; Jos. Fuznien,700 vins St Valier, St-Saureur ; Jos,
Core, 240, rue St-Paul : Adjutoz Vailhracourt, 137, rie $t-Joseph,

Ln SES TRTASUR

S. E. LEFEDYR%

Bureaux: 19 Rue St-Jacqua
MONFBEAL, CANADA A

WESCOTTETT
Agent pour In vente des hilets à Québec, et à qui

toute doncande de billets par lettre doit être adressée,
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La Compagnie Chinic
———"

Ancienne maison MÉTHOT fondée en 1808
——ae

Fabricants de Clous ef de Honlanges et
Marchands de Per

 

COMMERCE do GRGS ct do DÉTAIL
PROPRIÉTAIRES DES“MATSONS SUIVANTES:

CLOUTERIE VENTADOUR, ———ÉËeausor!
FABRIQUE de MOULANGES, ___rue de fa chanstiz, St.-Rocû

| ENTREPOT de GROSSE QUINCAIL-
LERIE et de CHARRONNAGE, _rue des Sœurs, Dasse-Villa

BUREAUXet HAISON de VENTE, pied de la côte de lit
Montagne.

VENANT D'EYRE REQUESPAR LA LIQNE BOSSIERE:
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Voyez à vous procurer la peinture portant l'étiqnette ci-dussits

car aucune aulire no vous donnera satisfaction partaite. Ni votre
détailleur na.l'a pas en magasin insistez pour qu'il se la procure.
Aucune autre que les peivtures les plus fines sont manulacturées
par THE WILLIAM JOHNSON & Co.

EMERS & RIVER!
_ RUE ST.-PAUL, BASSE-VILLE
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POELES
———+ =

Nous avons lo plaisir d'annoncer que
nous venons de recevoir un assurtiment
de poëèlesà chavbon dans los goûts. lo
8 plus beaux et les plus nouveaux et qui
donnent de grands avantagez tout un
1echauflant Jus apppartements da votro
waizon, vous pauvez ¥ faire diflérantes
sortes de cuisine avec lo mémo fou.

—AUSSI—

Poêles charbon pour magasin, bu-
rea, cuisine et passage.

Poèles doubles de 3 pieds do feu, de 24
et do 2 pds., poëlos simples.

NEP —DE PLUS—

So Uno grando quantité do poëlo do ss-
, ®7 conde mrin, & vendre A bun marche,

JeÆUNE VISITE EsT RESPECTUEUSEMENT SCLLICITERGA
t7sept—J

 

 

‘
:
Pastilles au Chlorates de Potasse
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‘ DR ED. MORIN Depot Gorcral: IDR. ED. IMEOEVEIN Ap OIE, QUEBRU

QUEBEC 219

 

  

Fonderie et Entrenots

Contre-les Maux de Gorge, Extinotion de Voix, Amygdalithe. Croup, Bc.”

 
Successeurs de BEAUDET 85 CHINIC|

: adindoune daus lu rue.

cata-ombes, ML Nhiltz,  

|: Miers.

lence et l'éloignement, [a june

Frais Slotone dae

3,099 Pierres à Moulanges de qualité snpé-

* loirs, le pétillemenr de

 

TICE"

MPRA SX

Feuilleton da "LA JUS
 

LES HORREURS
—- DE LA —

COMMUNE

Vincent, Ce 509 cCôt# sa
sut
scier.

Les ‘fédérés escaladaieut in
rampe quand les fugitifs attei-
guirent le found du fossé. izuil-
Jaume déroula la corde et la
lauça à Georges, il ne fallait
pas que les brigands pussent v
descendre après lui.
Quand les gardes nationaux

arrivèrent, il était trop tard,$les
deux fugitifs avant disparu
daus l'ombre.

voy-
découvert, avait (cesse de

— Feu! cria le serges: qui
cennnandait la patrouills.
Cinq ou six coups de fau ra-

tentirent, tirés au hasard.
—- An revoir! à bientôt, tas

de canailles, répondit li voix
mioqueuse du fédère dusvr-
teur.

=~ Toi, du moins, tu ne uous
échapperas} pas, rugit le ser-
gentgen preuaur Gelli an
collet.

— Je n'eu avait pas l'istenoi-
on, vépondit-il

w= LL tol, continu: Laurive
en s'adressant à Vincent, tu
n'es qu'un imbécile.
— C'est auesi un lich+ «lua

traitre, ditlz raconte avus
mépris.
Qu'en les conduijse fous deux

en prison,commuanady le chet
Ltla troupe repartit, emme

a

un billet portant ces seuls mots:
Rofractaire, bon pour otage,

Il n'en fallait pas davantage
pour faire enfermer un homma
à la Concivrgerie, à Mazas ou à
Ia Roquette.
De là au chomiu de ronde où,

depuis le brûlement de la guil-
lotine, on fusillait non pas lus
coupables mais les suspects, il
n'y avait pas loin

La chambre grillée servant
à la fois de prison et du salle
d'attente aux accusés, était dé-
jA pleinade détenus préventifs
femues et vieillards acçusés,
d'avoir parlà mal da la républi-
que, jettues aus s'étaut cachés
pour ue pas servir de complices
à ces crimes : fous geus honne-
tes qauilés à Vue par des scélée
tats : venus à leur four gui
darmas et bourreaux.

Lz: bracounter avait la cons.
cience calme ;il s'assit sur lo
planches, la dus appuyé au
mur, et c'endormit  pasible-
misut.

Li mort, qu'il avait souvent
vue de près, L'avait plans de ter-

  

reur pour Jui et voloutiers ai
l'aurait acceptée comme tu
tioyeu d'en finir avec foules
les honte dont lus soélérats
abreuvaion La France, s'il nel
été retenu par le respect de la
cousigue au poste assigné par
la Provid-tuce aux hommes hon-
nêtes, et s’il n'eùt eu la pense
qu'il pourrait encoroen utile
sa patric et ala famill: do M
Schultz.

Le jour vint peu à peu, tou-
jours triste el sombre. Margite-
rite descendit alors au soutere
rain: et la voyant arriver seu-
La et les yeux rouxis par l'in-
sominie, son père-comprit auil
n'y avait plis d'espoir. nant avec Glle Les dausx pois t-

Craînte et réalité.

Marguerite ovris Étant sa
inmpe mais ue etalpus Cou
chee, sttendatt et. a Jhage
Eruis de pas sur le pavé du la
ste pou frequentée et presque
deserte à cetts heure, elle tres-
saillail, CL appuvant son front
brédant coutre les carreaux,
cherchait a revronnaître l> pas-
sant ; puis, quand ce GUand ce
brut serait éteint dans le si-

filleso laisset retonrber sûr sou |
vieur, evontant aver terreur de |

la canonade
1 cuntemplant ee ciel sint-tre

La jeune lille se jeta dans ses
bras eu pleuraut.

Dion
1

— Que la volonté
soit [aile un non lu notre ! untr-

mura Ie brasseux en laissant
tombar eu lôte sur cu poilri-
He.

--- Peut-étra Guillueanr à été
arréte@telansce cas tl en sert
«utte pour quelque jours d:
prison aprés lesquels on l'in-
corporera dans un régiment de
narehe, ot dans ee cas, il aura
Lientot trouvé moyeu dèchrn-
por et de nous revenir.
M Schiültz v'avait pas pensé

A cetle possibilité, il s'y raceco-
che commoeuir nraufraue à ts
dernière planche,

Marœuosrite étre Join dee pare
tagoer nny opintar qu'elle ree
oudait comnne une pee ibusis
on, cependantells parut abou-

«der dans le mtins soir: et pros
mitel» faisstoues las démars
chez possibles pour arriver, soit
par element + sedt par Louise,
Ada découvert: des qui s'ecuit

de

 et noir qu'ensanslantrient de
apres lueurs. La pluie cone
tint a conber, Jo vent à pleu
rer, CLAUX Lemissements du
Drisu r«froidie eu mé'aient
lones aborements dua

 

la :

bog !
chien

!

mort des
PFabhe

de Sainte-CGrtrude. et Rose
ienduient aussi : da les honres
venlateut plits lentement en ort ;

toittes pareilles dans leur éLer-
nelle Mmonatoniv de sépulers.

Assis dans leur cachot, qui-
clarrait seule une lampe funé-
raire, les pnrsonniers, devores
d'une 1uquiétude, qui croissail !
avecle temps écouté, échain-
quaisut de rares paroles et con-
sultaint lewrs montres dout les
lentes aiguilles semblatent ar-
rêtées, Puis ils tendaient l’o-
rerlle, écoutant, EUX aussi : mais
le bruit qu'ils avaient entendu
n'était que celui d'une petite
pivrre détachée de la voile et
innrbée dans les obscurs cou-

la ma-
che fumeuse où Un soupir pous-
se par le chien du  bracouvier
qui. pulotonné sur luiemenr: au
pied du pilier auquel était ave
crochéela carabinede sou mai-

Dans Je stlenee do

or
es

tre. dormait d'an sommual iu-
quiet.
Deux heures souncrent au

Val-de-Grice.
—- Il devrait être ds retour,

murmura Marguerite, et quit-
tant sa place, elle alla s'are-
nouiller a Ia téte de son lit de-
vant une image. de la Vierge,
seul cinblemereligieux qu'eus-
sent épargnd dans lear perqui.
sition les {fédérés de Laurier,
parce que seulil avait échappé à
lenr attention.
La jeune fille pria longtemps.

La priare est un si doux remède
pour les âmes affligées.
— Venez à moi, a dit l'éter-

nelle Vérité, et vons serez eon-
solés.
Aux catacombes ils priaient

aussi.
La nuit s'écoula.
Personue ne vint frapper à la

porte du numéro 8, personne.
ne descendit l'escalier tortueux
des catacombes.

Celui que Guillanme avait
pris conduisait àla préfactura
de police, Laurier, qui avait re-:
connu le compagnon. de M.
Schültz, l'avait expédié à Caoul
Rigault, le féroce délégué, avec

>

Lrupnit elle

 

PoLoulangsr. Pourplus aruples ntorantian7- .

pa se.

Hone ie pias postin entry
UC Rue CL tan robe pro
habite. pi convr+ ech amv
souvent, Li poane fille en char-
Pent a pesiutler à soa pars
que des cos avaieat di se
pisssreotnane le pon-ait abbey,
int: par se persitader elle-inèmes
risait ve al our plus ras à

: res.

Matheurettsoinent Louise, à
Sadie tows Lae

bord, n'etait pas mieux Inlo:-
nes gulisancme : son andri, 1»

| seul dont il ent été possible de!
liver quelques reusoiœuements
ne devant pas. selon toutes ls
probabiiltes, revenir avant deux,
on trois ours  dufort du’
Montrouge.

Mile Schultz, trop
pour consentir à demeurer,
dans l'anxiété un aussi long
temps, se décida nlors à partis
pour I2 troisième bastion, dans
l'espoir d'y trouver Vincenc,

Elle s'y rendit en effet, wor
sans grandes difisutés, mus
n° put rien savoir autre chose;
sinon que les venseurs do Fiou-

| rens reveles par le 77  batillou
| de marche, s'étaient Courageu ~
sement reptiles dans Paris ave &
la précipitation ordinaire à ces
braves habitués a fuir au pre~
premier coup de canon.

Margeurite revint douc sur
ses pas, siuon plus instruite du;

; sort des deux réfractaires, Au
. moius assurée de retrouver Vin-
ceut.

Louise n'avait pas enteudt
parler de lui et ne s'en mon-
trait pas plus inquiète pour,
cexa, sachant. bien qu’il était
daus ses habitudes de ne rer-
trer chez lui que lorsqu'il avait
épuisé son argent jusqu'au der-‘
nier son dans les cabarets.

la journée so passa ainsi,
puis le lendemaiu, puis le sur-,
‘leudemrrin, Vincent ne reparut-
pas.
Louise, qui commauçait à

s'inquièter pour son propre
compte, alla prendredes infor’
‘mations à l’Epi-Seié, rendez-
vous habituel des vongeurs,
ceux auxqntels elle s'adressa Ia.
‘renvoyèreut au sorgont Lau-
‘rier

inquiète”,

 

À continuer
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INCENDIE AUX ÉFOULEMENTS

Le village menacé d’ane confla-
gration

 

!

Pertes considérables

(Dépiche spéciale de La Justicr)

Les Eboulements, 15 norer.bre. —A
deux heures ce atin, lo feu s'est déela-
ré daus lo magasin de M. J. Eloi de
Gagné. Les flammes pouaséos pur un
fort vont de nord, prirent bientôt do
grandes proportions et quelques minutes
aprés la maison n'était plus qu'un mon-
ceau de condre. Quand on s'est aperçu
du feu, déjà les chambres à coucher
evaient été envahies par les ames, ct
ce n'est qu'avec beaucoup do puine qu’on
parvint à sauver los membres de lu fu-
mille de Gagné.

Peudani quolque temps on a crnint
ue tout le village serait Zincendié, mais
e vont soufflait du uord et les tinmiues
se dirigérent d’un autre côté, ce qui en-
Taya lo dangor dont était menace lo vil
age*

105 pertes sont d'une quarantaine de
mille piustieseif es assurances sout à peu
près do $9,000,

NouvellesdeMontieal

Tue pur les chars. — Les prochaines «ice

tlous manicipales. — Accident fatnl—

Un voyageur devalise. — Anx assises

criminelles. — Eearncuiences

Montréal, 15 novembre.—Uni nommé
Desjurdius 1 été tué par les chars, 1ourdi
matin, à St.-Jeuu, P. Q.

—Les prochaites élections municips-
les à Montréal se feront d'après la nou-
veille charte. La mise cn nomination
des candidats pour les différents quar-
tiora ot les candidats pour la muiric so
fera dans les bureaux du greffier de la
Cité à l'hôtel-de-ville, le 20 janvier ot la
votation aura lieu le dur février. Lo
Jour de Ia votation, il y aura des polls
dans tous les quartiors où il y aura con-
testation.

-——Hier matin, un lamentable accident
cat arrivé dans la chambre des nuchines
de la raffinorio de sucro, &  Hocholaga.
Un nonuné Michaël Nolan, âgé de 14
ans, à été culevé par une courroie, pen-
dant que la machine était en mouve-
ment, ct a eu lo bras droitcomplhtement
arraché. Il au ou égnleinent lo crane
fracturé et des blessures par toutlu
corps.  Lambulanco a été aussitôt ap-
pelée ot le blessé fut transporté sans con-
naissance à l'hôpital Notre-Dame, I est
mort hior après-midi à deux heures.

—Arvant hier avant-midi, un homme
d'un certain Age, nommé Thomas Griltin
et vennut cles Etats-Unis, fut accosté au
momont vit il traversait la placo Cha-
boillez par quelques cuchers qui lui of-
frireat leurs services. D'après le récit
de Gritlin, les cochers l'auraient enisi
par sos habits, en lo tiraillant et le bous-
rulant, pour obtenir de lui quelque
coursu aux environs do Ia ville, ct, pen-
ant ce tempa uno somine de 827 lui au-

Trait été onlevée. Quelques instants
après, il s’aperçut quo sun argent ait
disparu ot porta plainte à la station de
polico No G. Le sergout. Charbonneau
ct lo constablo Prévost, arrétérent, vers
six heures du soir, un do cenx qui
avaient été désignés par Griflin. La
cause ost vonue hier matin, devant lu
cour de police et aucune prouve n'ayant
pu être faite contre le prisounier, il 4 été
aussitôt relèché.

—Hier matin, en cour d'assises crininel-
Jes, l'honorablo juge Cross n rendu plu-
nieura” sentencos : Félix Lowers, «lias
Laron do lleush, est appelé à la barre.

Il protesteste avec chaleur contre Je
verdict du jury. I! est condamné à 2 ans
de pénitencier.

Thomas Constant, reconnu coupalilo
de vol c\cs M. Fafard, hétolier du quar-
tier StJean-Baptiste proclame également
qu'il est innucent, 1) essaye d'attendrir
la cour dont il demandée l'indulsence,
afin do pouvoir aller soigner son pire
qui. dit-il, est snr les hords de ba tombe,
de l’autra côté do l'océan. Sentence :
Trois ans de pénitoncier.

John Fitzgibbon, coupable do larcin,
est condamné à trois mois de travaux
forcés.

E. Gordon, est condamné à six mois
de prison pour incendiat,

* Dawaon, faussaire ; cing ans do péni-
tencior.

Samuel MeClaron, l'assnilleunt du cons-
table Beauduin, pi ésonre une lettre éa-
nant d'un clergyman, qui mplore In clé-
mence de la cour. Senr.nce : cing ans
de pénitencier.

Sn complice, Jane Av.u8, est condam-
néo À trois mois de prison aux travaux
forcée.
La cour cst ajouruée jusquà lundi pro-

chain à 10 heures.

Nouvellesd'Ottawa

Ae contrat pour le nouvel nguedite accor.

de—Lces reclaomtionsAmbroise Lepl-

ne nnprer du gouvernement--A Ja ceur

Supremc—Unce failiite cousiderabic.

Ottawa, 15 novembre.—Le contrat
pour fournir les tuyaux pour lo nouvel
aquoduc ioi, a été adjugé à Luwe er frè-
res de cette ville, pour $47,558,

—Ambroise Léjino ost ici priant ie
gouvernement do fui accorder une cem-
pensation pour une propriété qu'il dit
avoir possédéo dans lo temps de la pro-
mitre rébellion. Le gouverncnicut ro-
fuse do réglor avec Jui ouvertement mais
coyeent volontiers hk lui payer quelque
dédommagoment secrètement, pour le
faire tenir tranquille.

—L'arumentation dans l'affaire Ven-
Mer ts Sun Insurance Cu, à été résu:néo
à la cour Suprême, aujourd'hui ; le juze-
ment ost réservé: L'autre cause priso
en délibéré est colle de l'iseon vs la cité
de Montréal, un procès rolativement a
In validité d'une loi su sujet de ln vento
de la viando de Muntréal, et que Piscon
un :marchand de viande à rofusé d'ub-
server.

—Dhnuisln faillite do J. K. Post & Co,
un grand établissement de Luis d’Os-
wego, quelques marchands de bois d'Üt-
tawa perdent de grusses aommies d'ur-
gou

Le-show de Buffalo Rill

Paris, 15 novembre.—Le ‘* Wild West
Show a donné cette ‘après-midi on der-
nière repu'émentation à Davis, Le colanç]
Coïv'et eus Tudiene vontfaire une teur”
és qui conprendra Lyon, Buracille,
- Barcslone ceNaples * " !

se.
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Dceourverte d’une mine d’or

Fausse rumeur de la mort de
Ferry

L'ATTITUDE DES peurs DE LA DROITE
EN FRANCE

Meurtres.-Snicide «Execution

La réforme électorale aux Etats-
Unis

L'EXPOSITION DE 1892
Vingt mineurs eusevells

Berlin, 15 novembre.—Vingt minours
ont été cnsevelis dans los mines de Ru-
tice. Il y a pou de probabilités de les
trouver.

Decouserte dc mines

New-York, 15 novernbre.—Une nou-
vello mine d’or n été découverto sur la
rivière Principulda à 170 milles de Sen
Juan del Norte.

Ruineur de Ja mort de Ferry

Paris, 15 novombre.—1a nouvelle n
été répandue on ville que Jules Ferry
étnit mort. Cotte rumeur a causé un
vif émioi, mais lo publicen général n'y
ajoute pas foi. Monsoignements pris, on
s'est assuré que la nouvelle n'avait pus
le mvindre fondement.

Le fils de Gindstone finnce

Londres, 15 novembre—Le fils de
M. Gladstone, Henry Noville, cst fiancé
iv Milly Maud Rendel, fille de M. Stuart
Rondo), membre du purlement.

Fne reunion des deputes de Ia droite

Partis, 13 novembre. — Une réunion
plénière des dépulés de la droito à ou lieu
hier. I à été décidé quo la droite gardo-
rait une attitude oxpectante qui devra
Etro réglée plus tard sur Ia politique du
gouvernement,

Un assassinat

New-York, Jà novembre. — Drame
sauginnt a Lockoford, pres do Stockton
(Californie). Daus un accès de folie, un
micistre protestant nommé C. A. Ross,
à tué À coups do revolver, pendant Jour
sommeil, sa femimo et sa fille, celle-ci
flu de douze ans, ot s'est ensuite brûlé
Lu cerveilo.

Sulelde

Few-York, 15 novembre—On annonce
de Bältunore que M. Jubn Buokheimor,
fils d'un des politiciens Jos plus mami.
nunts de la ville, s’est donné lu mort ca
su tirant un coup de rovolver daus la
téte. Lo défunt étuit âgé de trente-
quatre ans, employé à la douano, On
ignore les molila qui l'ont poussé à cet
acte de désespoir.

L'affaire Flack

New-York, 15 novembre.—Le procès
crisnmel du shérif Flack ot de ses com-
plices devait s'ouvrir hier devant lu cour
Oyer nud Ternuner, mais par suite do la
maladie de l'ex-juge Moncll, qui csten
mémo temps l'un dea accusés ct lo plus
important témuin à décharge, l'atlaire à
été ajournée au 9 décombre prochain. 11
a été établi quo Vex-juze Monell est ré-
ellemont très imalido ct méwo que sa
vie est on danger.

Une execution remise

Now-York, 10 novembre. — Charles
Giblin, lo jeune assassin de Mme Mado-
loine Guelz, dont l'exécution n déjk été
ajournée à deux reprises, vient d'êtro
mis, pour Ia troisième fois, & la prison
des Tombs, sous la surveillance spéciale
it laquelle sont soumis les condamnés à
mort, pendantles dix jours qui précè-
dont leur uxéeution. Dans lo cas où lo
gouvernourde l'ltat ne commuerait pas
&. peine, Giblin sera pondu Jo 23 cou-
Taunt,

La Glete raxoune

Berlin, 15 novembre.— Ta session do
Ja diète do Saxe a été ouverte hier par
le roi Albert. Dans sou discours Je roi
félicito la dièto des progrès commer-
ciaux du pays et do l'amélioration du
sort des ouvriors. 11 espero que la paix
eurupéonne kéra maintenue ot il an-
nonce la présontation de projets de loi
relatifs & extention dos voies ferrés du
pays et à uno augmentation des crédits
pour l'instruction publique,

Triple mcortre

Détroit Mich,, 15 novembre.—Un dra-
me sanglant n joté ln consternation dans
lo petit village de Matchwooëd, àquatre-
vinats milles environ d'Ishpcmimg (Mi-
chigan) Deux fermiers voisins, John
Macdonald ot Duncan Beveridge, se dis-
putaient depuis quelque tomps la pro-
priété d’un lopin de terre. L'autre soir,
Macdonald est allé trouver son voisin
chez lui pour discuter de nouveau la
question, Beveridge l'a regu dans uno
pièco dans laquelle se trouvaient sa fem-
me et uno nnmiode celle-ci. Les doux
homues n'ont pras tardé à so prendre de
querelle, ot Macdonald, tirant un rovol-
ver de es poche, s’est mis à faire feu sur
Lovoridge et los deux femmes et lesa
wortellement blessés. Le meurtrier s’est
enfui : mais ii à été arrêté dopuis et peu
s'on est fallu qu’il n'ait été lynché.

La reforme clectorale

New-York, 15 novembre.—Laréfurmo
du scrutin d'après le mode ** australien
jrait décidément on train de fairo lo
tour des Etats-Unis, Voici Now-York qui
embaoîte lo pas au Now-Jersey, à la suito
du Mussachusett:, de l'Iowa, otc. Dans
un meeting do la County Democracy tenu
au Cooper Instituto, il a été voté un
projet de réfoime our les bases sui-
vantea :

Les bulleting devront être imprimés ct
distribués aux frais ct par les soins de
l'administration ;
Les noms do tous les candidats pour le

mème emploi scront imprimés sur le mê-
we bulletin
Le bulletin scra remis à l'électeur au

bureau do vote le jour de l'élection par
des agents officiels ;

Les bulletins ainsi délivrés seront
seuls reçus au scrutin ; l'électeur sera
absolument isolé tandis qu’il préparera
son bulletin, ct lo secrot du vote sera
vbligatuire.

Larésolution ainsi fermuléo rappolle
que ce systèmo a fonctionné aves un
succes complet aux dernières élections
duns le Massachusetts. Elle demaude
en outre que l'onrégistrement des élce-
tours avant le voto soit élendu à tout
l'Etat. Un comité a été nommé pour
préparer un projet de lui conforme aux
dispusitions adoptées, et il sera créo à
Now-York un bureau central pour pour-
suivre la réforme proposéo.

L'exposition de 1892

New-York, 15 novembre.—Le maire
Grant areçu de M: Whitelaw Reid,
ministre des Etats-Unis en Franco, uno
lottre répondant à ui:e demande d'infor-
mations relntivos À l'expontion. ‘“ Je
crains, dit M. Roid, qu'il soit trop tard
pour obtenir ici des engagements for-

: RIGIA, GU pour fairo des arrangements
touchant aes collections ou dos bâtinienta
compris-dans l'exposition actuelle, sans ‘dunner, ¥

plub d'3ssurduces’da siotro’ pert que pier;
sonewn fusigua présent autoritéQu;  

M. Reid rogrette qu'it n'y ait pasa
Paris quelqu'un chargé par les organisa-
nisstours d'étudier le système fuancior
do l’exposition françaiso, ot il poursuit :

“* Chicago à pris les dovants. Ils ont
décidé, bas, que s'ils obtenniont l'ex-
position, M. Joffroy, ancjen administra-
tour da chemin de fer Illinois Central
en serait lo dirootour général, et ils Pout
envoyé ici avec des auxiliaires ot de l'ar-
genl, chargé de ao procurertous les ren-
scignements possiblos. Il n engagé des
socrétaires et des aidos : 1) s'est mis en
relations Avec les autorités françaises ot
les exposants, ot il travaillo assidumont
ù tirer sea plans ot à poser scs bases, Jo
crois que quolque chose d'auslogue avait
aussi déjà été fait, par des citoyons do
New-York avantl'arrivée do M. Jeffrey,
wais je ne sais pas au juste jusqu'où out
été leurs déinarches.”
La souscription au fonds de garantio

pour l'exposition atteint mnintouant
trois millions de dollars.

 

‘affaire du chemin de

Charlesboure

COMMENCEMENT DI L'ENQUETE

Ce natin, en cour do police, est com-
mencéo l'enquite dans l'affaire d’un
nommé Letellior qui est-acousé d'assaut
indécont sur la personno d'uno petite
fille de treize ans.
Comme on peut le voir dans notre

promiére édition cot assaut aurait été
commis près du chemin de Charlesbourg,
avant-hier l'après-midi.
La victime est une jolie petite blonde,

assez grande pour son ge, et très svelte.
Elle u les lèvres tumibées à la suite du

coup de poing qu'elle accuse Letollier do
Ini avoir donnd quand il a vu avrivor M.
Dunston.

J'onquéta a fait très peu de progrès,
car in pauvre potite est excessivement
timido. Tout do mime elle a identitid
Letollior comme étant celui qui l'a ns-
saillio ot a ajouté que quand cllo a repris
sos sons ses vêtemonts de dessous étaient
déchirés,

Letollier est âgé de 23 ans, d'une
taille nu-dessus de In moyenne ot cat
marié.

LI était à l'emploi do la compagnie de
chemiu do fer Québec, Montmorency ot
Charlevoix, ct domeurait à Hodieyvillo,
village sis de l'autre côte du pont Dor-
chester.

Cotte après-midi, M. Dunston, lo cul-
tivatour dont Varrivée » mis l'accussé
en fuite, donnera sn déposition.
M. Achille Carrier ost l'avecat do l’ac-

cusé.

NOUVELLESLOCALES
J. R. Woodward, éer, de Sherbrooke,

est on cutto ville.

L'honorablo M. ‘Turcotte est de rotour
en cetto ville,

M. T. A. Dawes, de Lachine, ot M.
I. D. Boswell, de la Riviere du Loup,
sont au St-Louis,

Chemin de fer

Pendant lo mois d'octobre il s’est fait
benucoup d'atfaires sur le chemin do fer
du Pneifigue,
Durant cc mois 3,961 chars ont cireu-

lé : sur ce nombre 1.677 étaient du Paci-
lique ct 2,284 du chemin do fer du lie
St-Jcan.

Accident

M. Maurice Flynn, arrimeur, est re-
tenu à sa deimnoure, souffrant d’une bles-
sure qu'il à reçue à la figure accidentelle-
ment à lu demeure d’un de ses anis, ruo
Champlain. I plaisantait avec un autre
de sea voisins quand ce dernier se tour-
nant brusquenent ayant une saucepan i
In main fiappa sans intention Flynn ct
lui infligea une blessuro nu front. Le Dr
Howe punsa la blossuro.

Nouvelle industrie

Uncontrat n été signé, cotto semaine
pour ls construction prochaine d'un
grand moulin à farine, à St-Raymond.

Cetto paroisse progresso rapidement,
olle à inaintenant plusieurs manufactu-
res, un excellent pouvoir d'oau, le télé-
phone ot biontôt clle sera éclairéo à la
luinièro électrique. Jon avant le progrès.

Mort subite

Ce matin un homme du nom de Cyprien
Nadoau,igé de 48 ans, épileptiquo ct in-
terud à l'hôpital du Snové-Cœur depuis
un an à été trouvé mort près de son lit,
Ja tôte prise entre deux barrotins d’uno
chaiso.
M. le Dr Brachu n été chargé do fairo

l'autopsio du cadavre ct uno cnquôto
sera faite demain matin,

Un accident

Hier soir, M. T. H. Dunn a été blessé
ussez grièvement à la tôte dans los cir-
constances suivantes :  Ponsionnant à
l'hôtel St-Louis, il a voulu fixer le venti-
latour qui se trouve au-dessus do la porte
do la chambre qu’il occupe. Cotto cs-
pice do ventilateur s'est défait do ses
attaches ot cat tombé sur ln tête de M.
Dunn Jui iufligoant uno blossure.
Le sang couluit abondamment ot M.

le docteur Purko fut mandé en touto
hâte ot donna los soins nécessaires au
blessé. M. Parke nous a dit qua la
Llessure n'est pas grave.

Le theatre de Quebec

Malgré In tompérature déangréable
dunt nous summes Jes victimes depuis
quolques jours, la sallo Jacques-Cartier
est toujoura l'endroit favori des ama-
teurs. Rien d'étonnant à cela, car los
artistos engagés pour certe semnine ont
un talent réel et amusent énormément
leur publie. Ce soir, les artistes qui out
été appluudis depuis luudi dernier au-
ront le concours de l'étonuante devine-
resso, qui, Ja seimaiuo dornièro a dté si
appréciée.

Les drames de Ja Loue

Qu'il fait bon d'êtro jeune, il faut si
peu da chose pour s'assurer un bonheur
complêt. A preuve cu que nous avons vu
hior en face du bureau do pasto. Deux
gamins étaient à s0 rouler sur Ja chaussée
ui était couverte d'une buue épaisse, et
prouvaiont un plaisir oxtrême à se rem-

plirles mains de cette boue qui lour
somblait être très bonne ot de s'en bour-
rer los youx, les oreilles ot la bouche.
Malheureuzement un policier cst arrivé
ot a mis lini co passe temps qui quoi-
qu'innofensif somblait causer tant do
joie aux deux principales parties inté-
Tessécs. .
Hier soir, sur la rue du Palais, près

de ln rue St Jean, un individu: avait
adopté un nouvoau inodo do locomotion :
il était à quatre rattes daus à.peu près
douze pouces de boue provenant du not-
taynge de 1» chaussée. Il semblait être
satisfait de gon surt, car il no fnisuit nu-
cun effort pour reprendre nno position
plus normale au point do vue du com-
mun dos mortels, : -
+ Ruo St Paul, scèno k.pou près sem-
iblable, avec la légère variante que co
ayutrepattisé rofussit-avoc indignation
sido de ceuxqui vonlsiont Salaidor à
‘aurtir du bvarbier, EU '   

Une alarme

« Asix trante h6ures, hier soir, les poiu-
piers- ont été appelés rue Champlain
pour un fou do cheminée.. Pus do dom-
mages,

Cour du Recorder

Monsicur James Fitzgibbons a pris ses
Quartiers d'hiver habituuls co natin, le
recorder l'ayaut condamné à quatre mois
du prison,

Edward Dawson s'est snoulé ot a été
cause d'un rassombloment sur In rue St-
Jean hier soir, I] a été acquitté à condi-
tion qu'il débarrasse Inville de sa pré-
sence.

Un journalier de Sto Foyo, ivre, a été
acquitté.

Robert Smith, du Inc St-Jean, a été
condamné à 81 d'amende pour ivresse.

Un médecin ct un photographo ont
été nirûtés en état d'ivresse hier, rue
Sault-au-matelot. Ils ont enfoncé une
porte, ot co matin, ils out été condamnés
à $2 d’amendo ct les frais, et aussi à
payer les dommages. Ils no sont pas do
Ia ville.

Nouvenux Conscils de 1a Beine

Le gouvernement d'Ottawa doit sous
pou nommer conseils de la Reiue
plusieurs avocats du la province de
Québec.

Les voles ferrees au Canada

Il y aaujourd'hui 74 chemins do fer
au Canada:
Les principaux sont do Pacifique, qui
ossède 4,091 anilles de voie ferréo ; le
rand-Tronc, 3,092 milles; l’Intercolo-

nial, 804 milles ; le Nouvesu-Brunswick,
415 wmilles; lo Canada Southern, 362
millos ; lo South Eastern, 200 milles ; le
c'ioimin de fer de l'ile du Princo-Edousrd,
Z10 millos ; le Manitoba et Nord-Oucost,
207 willes ; le Québec et lnc St Jean,
195 milles ; le Québec Central, 164
milles.

Il ya en tout 12,701 milles de voic
ferrée on opération, et 540 milles en
construction.

Il y n 8727,180,448 (trois quarts do
milliard de piastros) d'engagéeos dons los
chemins de fer canadiens.

L'ecole de In Basse-Ville

Les classes des Sœurs de la Charité
qui avaient été interrompues à cause de
l'incendio, rue Notre-Daino, sout ré-ou-
vertes ce matin dans lo haut de la hallo
du marché Fininy.

Le local ast tres spacieux, d'une gran-
de propreté ot lo système do chaullago
parfait.

Faust

N'oublions point que c’ost co soir à 8
houres, à l’Académie de musiquo le
grand opéra de Faust.
La répétition d'hier soir a été aplen-

dide. Signor Spigaroli ; le ténor de
Minnie Hauk clunte admirabloment ;
Madamo E l. Piguet surpasse tout co
quo l'ou pouvait espérer.
Et Garvigue, l'organisateur do cotte

supetrbo soirée?Le rôle du Diable lui con-
vient merveille, car il à vraiment ledia-
ble au corps,il joue, organise les chœurs,
rèjslo la mise en scène, les décors, les
places ct tous los détails.

11 so multiplie, il est partout à la fois.
S'il chante comme ior soir, nous lui
promettons un beau succès.
Le plan do la salle est couvert. Dos

toilettes superbes ont été commandées
rource suir. En plus de l'attraction do
‘opéra, il faut compter colle do toutos

les jolies femmes, ce n'eat pas la moin-
dro.

Sans rivales

Les l’astilles au Chlorate de Potasse du
Dr Ed. Morin sont particulièrement efb-
cnces pour les maux de gorge, qui tou-
jours occasionnent l'enrouement, l'ex-
tinction do voix, l'inflaimuation du la-
rynx et autres mmaladies très dangerouser.
Lo moilleur moyen d'arrêter les diffé-
rentes maladies des organes de la respi-
ration ost d'employer ces pastilles dès lo
début de la maladie. En vente dans tou-
tes les pharinacica. J. E.—2f,

Voici l'hiver

L'automne quoique rolativement boau,
cotte année, nous quittera bientôt pour
faire place à l'hiver, saison gaie mais
froide. C'est donc lo temps de prendre
ses précautions contro ces froids rigou-
reux qui durcront si longtemps. A cetto
fin, les personnes qui désirent se procu-
rer un magnifique poêle à charbon à
double conduits, pour les passages, feront
bien d'aller faivo une visito au magasin
do MM. Domers & Riverin, rue Saint-
Paul, Basso. Ville, et 13, elles trouveront,
outro ccs excellents pobles do passages,
tout un assortimont de poêles à charbon,
pour magasin, bureau, cuisine, ete., ots,

Qu'on aillo y fairo une visite pour s’en
convuincre.

Tn instrament aratolre

La célèbre ‘“ liouse moissonneuse ‘’ de
Frost et Wood d'Ontarion obtenu lo
rrand prix à l'exposition univorsello de -
aris. Cot instrument est un magnif-

que objet d'art et est cortainemont le
wicilleur dans le genro qui ait été invon-
té jusqu'aujourd'hui.

es Cssais do cette ‘‘ lieuse ” ont été
faits à Noisel, près do Paris ct à Hildes-
hein, Allemagne et ont obtenu lo plus
grand succès.
A In dernidro exposition da Paris olle

a obtenu deux grandes médailles d'or, et
le 25 juillet dernier, à l’essii quiona
été fait, clle a ausei obtenu lo premier
prix. C'est dire qu'elle est In plus per-
fectionnée et la meilleure manufacturée
jusqu’aujourd'hui.

En vonte chez M. A. Ross, 30 ruo St
Paul, Québec.

Balmoral choir

La société artistique Ecossaiso si célà-
bro par toute l'Angleterre sous lo nom
de ** Balmoral Choir ” vient de traver-
sor on Amérique ct de débuter à Now-
York devant un auditoire enthousiasto
do plus de deux mille personnes.

Kranich et Bach
L'éditeur de musique A.Lavigne vient

de recovoir des grands manufacturiers
Kranich ot Bach de New-York, plusieurs
pianos d'uno porfection vraiment excop-
tionnelle. .

Fe filtre a l’eau

Lo filtre à l'oau ost certainementl’une
des invontions les plus utiles. Sa ronom-
mée commonce à so faire connaître à
Québec et chacun tient à l'avoir dans ga
maison. Il est sans contredit lo moilleur
instrument pourfiltrer l’eau que nous
fournit l'aqueduc. Une preuve que nous
ne buvons pas toujours do l'eau pure,
c'est qu'après avoir laissé filtror l'eau
pendant quelque tomps, par cot instru-
ment nouveau,le liquide contenant toutes
les matières étrangères qui n'ont pu pas-
ser est jaunftre ctronfermo un résidu
qu'on trouvo toujours‘dans l’eau non fil-trée. . Lee

Cos filtres sont en vento chez Pollo-
tier & Muroncy. :

Lis representatisns fheatraies

Lo. Anglicane .

A ung réunionmereredi dernier’ que
jeunes gens del'association de In:euthé-.

drale nngluise, un débat intéressant n eu
lieu sur lc sujot : ** Doit-on favoriser lo
théâtre.” MAL J. 8. Dunbar et E. A.
Jones, avocats de cette ville,ont défendu
très habilement le principo des ropré-
sentations théâtrales ot MM. Noble
Campboll ot E. Racoy se sout offorcés
de poussor la thèso contraire, mais les
“assistants par uno inajorité do six ont
décidé que la victoire apparteuait à MM,
Jones ot Dunbar.

Cotte association a Été organisé par lo
Révérend docteur Norman dans to but
do réunir les jeunes gens de la congré-
gation, los accoutumcr i In discussion et
k l'étude des quostions suciales.

Salle Jncques-Cartier

In salle Jacques-Cartior était assez
bion remplie hier soir, inulgré le mau-
vais temps, la pluicet des rues horrible-
ment boueurcs, ce qui n’étuit pas bunu-
coup engageanut pour les gens de sortir
do 1a maison.4 Parmi los spectateurs du
parquet on retmarquait plusiours citoyens
distingués avec leurs feinmes,
Comme d'habitudo, le programme do

In soirée à été bien rempli et applaudi à
cutrance. Le petit magicien lddie
Abbott a énorimémont amusé son audi-
toire. Mlle May a reçu l'accueil le plus
flatteur. BM. Rouclére étonne toujours
avec ses jonglories inimitales. Les acro-
bates Lotta ct Maginley sont d'une for-
ce, d'uno hardiesso offtuyantes, tous
enfin ont été supérieurs dans leur spé-
cinlité.
Un petit incident: Pendant quo

Milo Lotta faisait ses tours de force
dans l’échello périlleuse, une des cordes
qui rotenait l'échelle fixe par Je som-
met s’ost rompue au moment où elle so
jotuit ln têto en bas suspendue par les
pieds. Uni léger émoi n été créé parmi
es spoctatoura ot plusicurs homes so
sont précipités À son secours. Mais il n’y
avait aucun dangor, ct elle est doscen-
du sons avoir eu le moindro lu mal.

Aujourd'hui, il y a quolques chango-
ments dans lo programe : entro nutres,
In devivorcsse, qui a obtenu un si grand
succès la somaine dernière, apparaîtra
do nouvenu sur la scène.
Qu’ou ne manque pas d'allor a la Salle

Jdacques-Curtier aujourd'hui ot demain,
car c'est In dernitro semaine que cetto
intéressente troupo donnera ves ropré-
sentations à Québec.

Curieux moyen de conserver Ics pomnics
: do terre

Un cultivateur s'assura do la pro-
fondeura laquelle les pummes de terre
cossaiont de véyéter. ll trouva qu’à un
pied sous terro elles produisnient des
jots verts à la fin du printomps ; qu'à 2
picda, cos jots sortaient de terre vers le
milieu do l'été ; qu'à 3 pieds ces jets
acquéraient unc très petite longueur eans
pouvoir sortir do terre ; et qu'à 3 pieds
ut demi ollus cessaiont de végétor.

D'après ces dounéos, ce cultivatour
enfouit, dans Un jardin, sur un terrain
parfaitemont drainé, & 34 pieds plusicurs
tas de pommes do terre qu'il retira nu
Lout d'un, deux ot mêmo trois ans, ct
qu'il trouva fraîches, formes ct sans
aucune trace de germination. En suivant
ce procédé si simple, on pourmit, dans
los années d'aluiiudance consorver sans
frais et sans prino des inasses considéra-
bles do pommes de terre pour les années
do disotte, en les mettant dans dea foases
crousées de quatre pieds.

L'Anti-Corizn

Est un compusé de matièros Âcs plus
pures ct des moilleures & apposer au
rhume de cerveau. Le succès de cette
préparation s'explique par le fait qu'olle
ost ossentivileimont différento «les autres
qui sont offertes on vente, Pris dès lo
début, aucun rhume de coxvcau lui ré-
siste.
Dépôt général , Dr Ed. Morin & Cie,

Québec.
E.-S.—2E,

Nominntion

M. 8. Wilson Druin, agent général do
la ‘* Standard Life of Edinburg, ” de la
Travelers Lifo & Accident Company of
Hartford, " et agent de In compagnie
d'assurance contre le feu Londen et
Lancashire, de Liverpool, Angleterre, a
6té nommé agent général, à Québec et
ses environs, de li** Dominion Plate
Glass Co, de Montréal. ‘’ Cette compa-
gnie a été constituée en vertu d’un acte
du parlement et ñ toujours à sa disposi-
tion un assortiment consilérable de
frarides glaces pour remplacer immédin-
tomentcelles qui sont cassées. Cest lo
temps aujourd'hui de s'assurer. Lureau :
91, ruo St Pierre.

j e dfs,

Servire des siguaux

15 novembro 1889,

10.30 heures p. m.

L'Islet. — Clair, fort vont d'est ; à
7.80 h. a. m., le Polynesian, descend.

Riviére-du-Loup.—Thermomotre, 22 ;
clair, fort vent N.-O.

Pointe-au-Pèro. — Thermomètre, 24 ;
nuageux, N.-O,, 48 h. a. m., l'Euro-
pean, descend.

Matano.—Rivitre h lu Martre, cap do
la Magdeloine et Famo Point, — Tom-
pôte de ncizo, vont N.-O.

Cap Rosier.—Neige, bramo, N.-0.
Manicouagan à In Pointe aux Esqui-

maux.-—Noige, furt veut N.-E.

Pointo des Monts. — Li gotlotte Re-
gina est ancrée ici.

Anticosti—Thermomètre, 35 ; noige,
vent de Nord.

Rochors aux Oiscaux, — Pluie, vent
d’Est.

Law-Point.—Pluio battante, fort vent
d’Est,

H. J. MeHvorr,
rar

NAISSANCE

Pourior—En cetto ville, lo 11 novem-
bre courant, madame Alphonse Pouliot,
une fille,

oj. ifs,

WSTANLEY
Libraire et Papetier

VESDEUR DE

Marchandises de Fantaisie
ET AGENT POUR LES

Thés purs des Indes
——2.CF EEEE

Cafégaranti pur
x

M. Stanley a un magnifique assorti-
ment do papeterio, marchandises do fan-
taisie, verrerio chinoise, articles do toi-

- lotte, cte., ete,

A TRES BAS PRIX

 

 

 

JW. STANLEY- Débat intéressant à l'ussociation de l'églixe-

“140 Ruo St-Joscph, StAtoch } x“ 4

seat£196 ruc-St-Jean

BOIS DE CHAUFFAGE
DE TOUTES SORTES

—AUSSI—

DES FAGOTS KIDLING
POUR ALLUMEUR
—CEFELEFÆ-—

Nicolas Flood
Palais, Québec

15 nov--EJ

UN LOT

De Peileteries
COXSISTANT EN

Manchons on Groënland Seal,
A. Ë. BOISSEAU

Manchons en Chat de Perso,
A. E. BOISSEAU

 

Manchons en Lapin,

A. E. BOISSEAU

Casques on Beltic Soal,
À. LE BOISSEAU

Casques on Chramor,
A. E. BOISSEAU

Casques cn Seal, de toutes formes,

A. E. BOISSEAU

Unlot do ' on Buckarain, pour
lioinmo,

A. E, BOYSSEAU

LE TOUT VEADE A

00 p. ¢. ds Réduction
CXa=

À. E. BOISSEAU & Cie
52 & 51—Rue de la Couronte—52 & 51

St-Rocb, Qucbre.

VENTE À L'ENCAN
Par Det. Leinioux & Cle

ENCAN CONSIDERABLE DE MEUBLES,
PIANO, TAPIS, ETC.

PAR OCTAVE LEMIEUX & Om
MERCREDI, 20 HOVEMBRE

A NOILE BALLE

253-Ruce St-Jean, Québec-233
——)mre

Nous avons reçu imtrustion de vendre à l'enchère,
& notre salle, 1nercredi, le %0 novembre, toutl'ameu-
Liesnent d'une cesldence priv é:, consistant en un
La uautique pluno carré de 73 octaves, instrument de
valeur, U : Inngiillique jlano cubtèxe da C} octa
ves, ert do rules en pluche, seb de walon en crin,
tapis-tadieserie, pelntures, mirolr de teuiows, canne
bé, s'dchaard avec glace, biltiotLbque es noyer noir
wvuc écilloire nu centre, table à cliucr, quide-rohbe
en trône, set de chuiniste à coucher es noyer noir,
Grasen marbre, bot cu Écène 65 Ch Ghibhe, bureau
en Noyer hole et chiffounier vendus ndj a Ca0218, IDAe
telay et pus erin, tits de pluses fines, viusders, Cou
voriaæ, Jingeries, potles à Chatubco, poils à Lois, ct
quantité d'atières effets
AUS ce à 30126 l'enctrère ct vendua sans réserve

Une qqitanitité de nne magnifiques tnéulleneufs, en
Prid ulier cius m1 0-abhements de claiulere Houveaux
HOU >LApatsés jour le flot et l'élécunce

Viable, tad], te 1Y povetukre, jusqu'a D heurce
du:or, Les eneubles veuls esrout sondus avec gas
rantie,
Le tout sera vendu at-alament saus résorva.
La vente conunenv.ru à £ heures p. an. précises

OCT. LEMIEUX & Cle
14 nov-- 0 fs Eucanteur.

ACADENIE de MUSIQUE
10:

Vendredi, 15 Nov. 1889
LES S'ARTIES PRINCIPALES DE

L'OPÉRA DE GOUNOD
rasa

EN CINQ ACTES

avoc costumes, décors, chœurs de danos
et hommes dans lu coulisse, oto.
—

 

  

 

DESTRIBUTION 3

MAURGUERITE.......... Madame ET. Paquur
FAUST........... +Bigmar C. M, Sr,u ROLE
MEPHISTOPHELER.....M. [. GatG'ous,
M. BISHIOP, directeur.

ORGUE...............L. A. Dassaxg
—"

PRIX LES PLACES :

 

SIFGES RESERVES........81,09
ADMISSION 0.3%
GALERIE... sc ce c000000 0,38

 

Billets €1 vente choc le Capt. CU. BE. Iotiweli, visa
A-visilu bureau de poste.
Plan dle 1a walle chez M. Artiuir Lavigne, éditeur

tle musique, 51, tue de la Fabrique,
Le phisoet l'orgue suit dols maison Masson &

Dancin, des magusins du M, A. Lertene,
Purtes ouvertes à 7 h, YA, Ilideau à 8 le.
Pour détails, vuir prozraiens,
 

Agents demandés
0%

KF PAE JOUR jpouvent dtre gagmindas
par tute prionne qui voudrait

° Vendre miurticle indimponvable clan 3
chaque fanutle, résidant dans 143
villes et-dessou « mantionnées,

Frsvince do Quebbec.—Sicrbuer, Cole Ya'ut.
Antoine, Drtinimondville, Jivil, Joliwito, Longuenk,
Montréal, Quélieo, Ble Vunégende, St. Henri, Satat-
liyavinthe, St. Jean, Sirechrooke, Sorel, Trois-lii-
visres, Valleyfiel4, Richemont,
Province d'Outario.—A:lince, Relicville, Ber.

lin, Brompton, Hruckville, Cobourx, Cornwall, Dun:
dosy, Ganan0 que, Gederiohi, Guelph, flan Iton, 1ro-
quois, Kinystou, Lindsir, Listor.cil, Londun, Mentt-
tor, Hiiton, Michel, Monishar:, Najançe  Nuazma
fulls, Ottawn, Owen Sunds, Furts, f'arkddle, Peter
Lorouegh, Ste Cathérine, St. Jérémie, tk, Thomas
Sarnia, Seaforth, Bhelbnrne, Suistu Fait, Strafford,
Tilbury Centre, Toranto, Welland, Widsion, Wind-
sor, Winghaind Woodstock.
&FPour toute inforinaticn s'alresser à

MM. PELLETIER & MORENSY
79 -Rae Ki-Joscph, St.-Roch, Quetboc—373

6nov- EJ lin

 

 

 

THEATREDE QUEBEC

salle Jacques-Cartier
STROCET :

LUNDI, 11NOVEMBRE
ct durant toute Ix semaine

Grande Compagnie de Vai iétés
de Philadelphie, E.-U.

Monsieur EDDIE ABBOTT (yd soulemant de six
Gane ext de plus graml pliénomtnd du wonde, le
oul pr-sedabit wld padduit Vert de In Nécromancie,
Magie N-ieu Qté. Jeux dutgereux sur ae échelle
pHacte au Sulutnet dela salle, ot sault do l'echello à
1a wen,
Sur demande spécinle — ROUCLIZRE, le cSièbre
Sjuburnsu rt Jongleur,

Must 

 

14 OCTORNE 165), les
frains partiront de la station du Pacifique, Quubec,
Otarriveront counue suit, excopté les dimauchos:

DEPART DE QUELED

7.50 A. M.—Express direct pour le Lao Salnl-Jean
tous Jes yours, arrivant A la Jonction
Chambord i 6.45 1% M,, et & Roberval
àva PM.

3.45. 31.—Train local pour Ja Rivière-à-Piatre,
tous les jour, y arrivant à 8.03 PP.Al,
tet À St-Mayuisnd à 6,30 P, M.)

ABIIVEE À QUEBEO

9.00 A. M.—Traïn local part dela Rivière-à-Pierre,
lots les jours, à 4.55 AM. (tv ce Si.
Nas enonel à V.25 A.A.Jarcivant à Qué-
AUCOA.N,

7.00 P. M.—Fxpuess direct part de Roberval 2 8.09
A. M. tots les jours {et de lu Jom tion
Chatte à 5,40 4 M.) pour Québec,
ÿ serfvant a 7.060 P. 91.

Le fret pour tous les points dea districts dul
St. Jean et Saguenay, à l'est de: 1x Jonstion Chan
Lord, est enregistré pour la Jonctton Chatubord, et
pour Rolierval obles endroits à l'ouest cnregistro
pour Roberval,
Le fret oxpélié de Québec à la Fivière-h-Pierre cb

aux endroits au su 1, sera enregistré jusqu'a 20h.
sw ti, ; ét aux endicitsau surd dela Icitérea-Picrre
fus whe lu, p. sry 3 ta station du Palais,

20 minates pone prondre le linol au tae Edouard,
La fret ne sers pas roçu a Quèves apres 5 le 1, M.
Lillets da retour de premicre classe aux taux d'un

einple billet, de Québec A toutes les stations, ond
les samedis, Loi pour revenir Jusgu au wandl sui
vant.

Iulletsen vento choz R. AM. Stacking, vis-a-vis
l'Hotel St-Louis.
Pour informations au sujet des prix pour les pare

sagers ct des taux pour le fred, s‘wilieassr & ALEN-
ANDRE HARDY, agent général pour los passazurs
et Je fret, Québec,

Québec, 11 oct. 1839

J. A. MORIN, M. D.

Dispensairede St-Roch
325 RUE SAINT-JOSEPH :

(en face do lu Congrégation)

J. G. SCOTT.
Secrétaire & Gérant.
 

 

Ontrouvera à cette pharmacie des remsdes de
toutes sortez ct do la meilleure quatité, atnsi que les
médecince brovetées français a, anglaises et aniri-
caines,
Les célèbres parfaus de Lubdin, Gellé et Frèrss,

Atkinson, Legrand, Bertrand, etc., ot un assorti-
ment desavons de choix des plus variés

Articles detoliette et de fantaisio ctz, à des prix
modérés.

#2Vieaites den MaJades gratuitesEh
Jusqu'au promier Juicer prochain ls doctour'vI

siters gratuitement les malades à domicile à touts
eure. :
Résidence audessus de la pharmacie, Consulta:

tions gratuites,

Hevres de consultations:
7h. n 9h, à nt.; midia 2 bh. p. ing

Gh.adh. p. m,

J. A. MORIN, ALD.

Whitehead & Turner
OFERENT EN VENTE

00 idact, de premier choix.

Venantd'etre recus directcinent de Chinet
Demi caisses de Caitetien do premier choix,
3,000 dem! caisee de thé vert et de Japos.

AUSssxI
rts de morue‘verte

arts de saumon,
nes d'huile de morue,

« loup-marin,

 

ARILS, GO tiers de fonuex et 72 ton-
nes de sirop des Larbades, ot ce mis.

  

xx

1500
A VENDRE CHEZ

Polesons es huiles venant des établlesements Le-

AISSES DE FRUITS, végétaux et

Whitehead & Turner Bouthillier, Frères & Ofe,, Paspéblac ot Labrador.

viandes de Ia ealson, en caniste, _

CMa

QUEBEBRO  
te LUTLA, daus son rôle da pompler,

law tu Dune: dosusnt das roprisentalluxs périle
leu.es sur unie échelle volaute. Pius, des com<Aliens,
danseurs, dausoues, hatuRons, ete, ttc

Prix propiilalres Abr, 2O:, of S0c.
Tousles ruirs À B, hes., ct matintes mardi, jeu Hi

ct gasnedi A “4 hes poo.
L'un peut achieter ges billets et réserver won wiéyro

A l'avance chua 31. A. 0, Bavinoml, Lbraire, 406 rie
la l’atseique, et chez M. G. Lainoutagme, bijoutier,
rue St-Josyjh.
12 noveubre

soumissions demandées
Dana l'affaire de FRANK PEXNÉE re au, de

Québec, Insolvailles

Des nouniirsions ssront reçues par le nousaigmé, À
son bieau, fuiqu'aifÿ novonhre courant, à4 h.
y. m., pour l'achat en too à tant dans la plastee ed
stuvant rinvrntaire, du stock, roulant, créuits, etc,
(a Deschanttaslt et a St-Alan) cles (tite losoigaulee,
etaux la muitié indivise des Articles suivatits :

Unlot d'avoine eb d'orge en gedA Ste

 

 

  

     

  
    

 

   

 

Alban (G3U munots cNVvicon) $ 150 00
Untod de foun (SUV boites eux iron) 15 00
Un tod de 1110 16e (1205 Its envir 13 20
U chevaux évaluésk.. Ps 5£0 (0
M proves gras évalites à 77 00
1S vottwies l'été et d'hiver. 372 00
7 Luriadoubles et stmnles LLL LL 110 00
Un cutfre de siretéd el atneutlement do
UMFEAUL cog innrae sree eons cavrinanas 74 00

L shalnes ct 2 (hoom4) eataudm, ue
Unlot de ohaînez À dillots, huohex, §

suies et netenslles de cuitne pour « .
260 00
265 00

Crédit... + + servecracemeneuse0s 201 82

$ 2,207 72

€ La moiti£ appartenant à la succesion PF. l'ennée,
1,010 80,
Les soumisiions devant Cire faites, lasées sur le

montant de $1,113.56, +
be rbock et fa liste de l'inventaire ninst que 1aliste

des crédits pourront Être exantities tour les jours en
s'adresaut à M. Clovis Picard à Deachaimbauls
soins do Z l'errault)
La liste des crédits vora antest visible su bureau du

soumsigné qui pudfra donner de plus nixples infor
nations, .
Lesoussigné na s'enzaxe pas à accepter la plus

haute ni aucure des saurilest ons.
Conditions de paiement : Arent comptant.

L. ARCAND,
Curateur,

74, rue St-Pierre
Québec, 15 novem'ire 1850.--EJ ju >

Pelleteries
REPAREES CHEZ

Yeniere Nicol
RUEST.-JOSEPR

AEI-ESOCEX=
<nov—J E Lin

SAINT -SAUVEUR
OUI

SAINT-SAUVEUR
Encourageons son Commerce

—{riroms

A présent quo St-Sauveur est entré
dans la voie du progrès en s'annexant A
l'importanto ville do Quéhec, c'est à
nous, citoysns do St-Sauvourà travaillor
à fairo de St-Sauveur un socoud  Saint-
Roch, en encourngeant son commerceeb
son industrio qui sont déjà tds flovis-
santa,lsissant de cOté cea projuyss quiond
encoro- certaings personnes on oroye
ant qu'clles font mieux cn sortant do St-
Sanvour.
Dans 1a mavohandixe sèche par oxom-

plo vous avez la maison Villeneuve qu
pout rivaliser avec w'importo quelle
maison do'Québoc, taut par le bas prix
og par Ingrando varidté do uvureau
Î

° - 1, .

: MM. Villououre & Frere
i raed Xailer of St.-3mdrelButoiguares des ra So4aller et Sh-dar
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